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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes etemels qui sont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
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Metaphysique. 
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60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
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L’CEUVRE PHILO SOP HI QUE 
DE GUAITA 

. v 

Et mon coeur se lamentc, ou monte une bouffde 
Des choses de nagudres, et la voix dtouffee 
Des morts cheris revient k ma memoire encor. 

( Rosa Mystica, 2 novembre.) 


Frere bien aime, 

C’est a Tintellectualite de ta belle ameque nos amis 
m'ont convie de rendre hommage. Taclie pieuse dont 
je les remercie, puisqu’elle offre a mon attachement le 
seul moyen d’adoucir en l’epanchant la douleur de 
notre separation premature. 

S’ils m’ont confie ce soin, c’est qu’ilm'a £te donne, 
en effet, de t’apprecier, done de t’aimer, des les pre~ 
inters debuts de notre mouvement, c’est que tu m’as 
appeie d£s I’origine a y participer avee eux, humble 
lieutenant de vos etonnants travaux. 

Mais comment la pourrai-je, remplir, cette tache ! 
comment m’elever a la hauteur de ta pensde, 4 la Ma- 
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gie de ta forme si tu ne viens prater a ma lourde prose 
le secours de tes ailes, a present librement ddvelop- 
p£es. 

Rappelle-moi d’abord les premiers jours de notre 
amitie et tes premiers efforts en faveur de notre cause 
sainte.Il y a decela dpuze ans et plus : A l’instigation 
de notre devoue frere Rene Caillie, nous commen- 
cions a attirer l’attention du public spirite sur les doc- 
trines £sot£riques ; dblouis plutbt qu’eclaires par l’ad- 
mirable chef-d’oeuvre du marquis de Saint-Yves; tres 
imparfaitement instruits, par les theosophes, des doc- 
trines hinddues, balbutiant encore les premieres no- 
tions de Toccultisme, nous flottions sans methode a 
la recherche de la Verite entre l’Orient et TOccident 
sur le chaos des doctrines diverses. Tu t’offris le pre- 
mier a nous secourir. D’oii venais-tu ? Que savais-tu 
done alors ? 

Adonne, dans ta prime jeunesse, a la pratique de 
la Science, la mysterieuse Chimie n’avait plus de se- 
crets pour toi. Bien des fois, cependant, tu t’arrachais 
k l’&cre atmosphere du laboratoire pour aller r&ver 
aux champs : 

Seul avec ta pensee, 

Assis au fond des bois 
. ~ Tout plein de voix. 

Pour la fievre du Beau, consomme sans blemir. 

... Et comme au vent du Nord vont les feuilles des roses, 
Jetant dans fair le vol de tes pensees moroses. 

( Rosa Mystica.) 

Ainsi se montre d£ja cet equilibre ou ta belle et 
forte pensee aime a rassembler les contraires, Science 
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positive et poesie r&veuse, en une Unite supreme. Elle 
t’echappe cependant encore cette Unite; tout attriste 
de tes vains efforts a sa poursuite, le doute te saisit : 

Voguant vers l’ldeal ou nul ne peut atteindre. 

II n’est pas loin pourtant lTdeal : tu le pressens, il 
te saisit deja quand la cloche du village ou la proces- 
sion dans les champs tarrache ce pleur : 

Dans tout cela, je'sens s’abimer ma pensee 
Tout attendrie a contre cceur. 

Et frissonnant plus fort de mon trouble mystique 
Je me demande avec emoi 

D’ou sort l’involontaire et superbe cantique 
Qui vibre et chante au fond demoi. 

(Rosa Mystica , hymme intime). 

Ces souffrances, tu les exhales en deux volumes de 
poesie qu’&Iite Lemerre : Muse noire et Rose mys- 
tique qui font de toi « Tun des jeunes gens les plus 
reputes dans les cenacles parisiens ». 

Puis un jour, tout a coup, la Lumi£re est devoilee, 
eclatante, pure, complete, a tes appels mdancoliques. 
Des ce moment, nTecris-tu* « je me suis aper^u qu’il 
existait un Soleil de verite integrate ; les speculations 
metaphysiques m’ont absorbe a tel point que je n’ai 
plus ecrit un vers ». Renon^ant a la gloire plus facile 
qui t’attendait, hardi et franc comme toujours, tu vas 
«livrer& la risee bruyante du plus g^rand nombre»' 
tes revelations etonnantes des Sciences maudites . 

Tu n’as alors que 22 ans ; la Providence qui devait 
te delivrer si t 6 t des angoisses terrestres se hatait de 
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farmer pour la mission qu’elle te reservait. En deux 
ou trois ans k peine toils les maitres te sont devenus 
familiers et ta doctrine est fix£e complement, nette, 
forte, grandiose. Assure contre les evolutions ou les 
Eclats que tes amis de la premiere heure ne pourront 
£viter, tu n’a plus maintenant qu’& entr^prendre ton 
apostolat. 

Ton plan, ta m&hode sont arr6t£s d£s le debut 
comme ta doctrine; je vais les rappeler en y ajoutant 
quelques extraits de pages incites que tu m’as 
Writes ; tr^sor plus que jamais pr^cieux. Mais ce que 
je ne saurais dire k ceux qui ne font pas approch£, 
c’est cette delicatesse. cette reserve, ce tact avec lequel, 
toi qui savais si bien, tu excellais k menager la pen- 
see, Terreur m&me de ceux que tu avais a corriger. 
C’est que, plan; methode ou doctrine, tout se rappor- 
tait k cet admirable £quilibre, caracteristique deta 
belle &me. 

y Egalement eloigne des extremes, tu ne les repousses 
pas, tu ne les fuis point ; tu les harmonises en une 
unit£ toute vibrante de Vie et de chaleur. Inebranlable 
dans ta foi, nul n’a plus d’indulgence que toi pour 
Terreur, ftit-elle poussee jusqu’au mal et si fort qu’il 
fattaque. Seule, l’injustice aux fausses balances te 
trouve implacable ; mais c’est elle que tu combattais, 
non la personnalite ou tu la trouvais incarnee. II faut 
que cet hommage te soit particulierement rendu par 
ceux qui font pu voir aux heures les plus doulou- 
reuses, puisque, maintenant encore, la sottise, sinon 
l’envie, veulent attribuer aux basses oeuvres de je ne 
sais quelle vengeance cette fin premature que nous 
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esperions pr^veniren te reprochant les longues veilles 
oii tu t’epuisais ! 

* * 

Uharmonie des contraires : voila la formule la 
plus propre a caractdriser ton oeuvre ; comme elle 
depeint ton ame forte autant que delicate, ton esprit 
qui se voulait impeccable en la forme comme dans le 
tond ! Elle eclate partout, cette harmonie, en ta 
m&hode, en ton but, en ton plan, en ta philosophic 
m&me. 

Ta m&hode est k la fois analytique et intuitive, 
avecTanalogie pour fil conducteur ; « hypothetique, 
« mais rationnelle, doublement fondle sur l’observa- 
« tion positive et surl’induction parlanalogie. » (i) — 
« Que nos termes mystiques ne t’effarouchent pas, dis- 
« tu au neophyte ; nous sommes les mathematiciens 
« de Pontologie , les algebristes de la metaphy- 
« sique » ( 2 ). 

¥ ¥ 

Ton but est fixe des Porigine. Ni pontife, ni nova- 
teur; tu seras Papdtre fidele des v^rites que tu as 
regues, le precurseur de celles dont tu sais la revela- 
tion prochaine: Rien de plus, rien de moins ! 

« II est loisible, dis-tu, k Pobservateur attentif de 
« pergevoir, a c6te des symptdmes de decomposition 
« et de mort, d’autres indices non moins certains de 
« restauration et de renaissance... et le monde nou- 


(1) Avant-propos du Seuil du mystkre. 

(2) Discours d'initiation martiniste (Initiation de juillet 
1889). 
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« veau, dans son,oeuvredelaborieuse Edification, uti- 
« lisera les infimes debris du vieux monde dissocie, 
« desorganis£ fort a point pour fournir des materiaux 
« tout pr6ts aux architectes de l’avenir » (i). 

C’est k cette oeuvre de penible transition, a cette 
parturition divine que veut s’employer ton atae uprise 
en toutes choses des eclosions du Neant en la sphere 
de l’Etre. 

« En attendant que la Parole posthume s’exhale 
« de tous les ossements de Tantiquite sainte, de rares 

penseurs ont dechiffre les inscriptions hieratiques 
« des temples en ruine, les pantacles des manuscrits 
« decries ; ils sont a m&me de pr^cEer, avec laprudence 
« qui sied, l’Evangile nouveau » ( 2 ). 

Tu veux &tre de ceux-la! 

« Avec la prudence qui sied! « Elle ne t’abandon- 
nera pas en effet, la prudence, plus que la tempe- 
rance, la justice op la force: elles sont tes qualities 
propres, ces vertus dela mystique moyenne, illumina- 
tive. Ce n’est done pas au carrefour que tu vas pre- 
cher; tu ne s£meras pas a tous les vents la parole 
sacree; tu te rappelles avec Synesius que la « verite 
« devient funeste aux yeux trop faibles pour soutenir 
« son eclat,... qu’il ne faut donner aux foules qu’un 
« enseignement proportiopne a leur intelligence bor- 
nee » (3). 

Combien l’experience a donne raison a ta reserve 


(1 ) Le Serpent de la Genese , p. 1 1. 

(2) Ibid., p. 175. 

( 3 ) Au Seuil du mystere , p. 16. 
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i/lNITIATION 


sur nos impatiences! Aujourd’hui encore, n'assistons- 
nous pas, une fois de plus, avec peine, au triste spec- 
tacle des deviations les plus repoussantes, semblables 
a celles ou sombra le gnosticisme des premiers 
siecles ! 

II te fallait done un cenacle intime. Tu fondas cet 
ordre bientdt ferme de la Rose-Croix, d’ou sont issus 
deja de si excellents disciples et dont tu as voulu par- 
tager la gestion avec quelques arriis intimes. La, tu 
pouvais t’essayer en ce r61e qu’on aper£oit au fond de 
tes aspirations legitimes, de V Hierophante, instruc- 
ted du neophyte, reveiateur des miysteres, « charge 
« d’initier graduellement les hommes dignes de ce 
« nom aux quatre hierarchies des sciences sacrees, de 
« les eiever sur les triples ailes de retude, de la con- 
« templation et de la priere, de la connaissance dh ce 
4( qui est aux mysterieux et ineffables arcanes de Celui 
« qui est eternellement » (i). 

Bientdt, cependant, cet enseignement ne suffit plus 
a ton zele ; tu te sens capable de l’etendre sans dan- 
ger par lelivre, impatient de repandre la parole sainte. 
Pressens-tu dejA combien elle sera courte cette mis- 
sion sacr£e que tu t’es imposee d&s le jour od la lu- 
miere t’a £te r£vel£e ? Un premier essai, coup de 
maitre, le Seuil du mystere, est a peine apparu, rapi- 
dement epuise, que deja la premiere partie de ta belle 
oeuvre est entreprise et s’eleve, soignee, accomplie, 
vivante, majestueuse comme tout ce que tu £di- 
fiais. 


(i) Le Serpent de la Genkse , n° i 2. 


Digitized by v^ooQle 



STANISLAS DE GUAITA 


9 


* * 

D&s le debut, ton plan, ai-je dit, etait arr£te aussi 
bien queta doctrine, et si bien jet 6 que tu n’auras pas 
k t’en ecarter un instant. 

Pour ce qui est de la forme, tu vas demander k 
l’observation d’abord la preuve de l’invisible. Tu en 
entreprendras ensuite Interpretation par l’etude du 
mediateur plastique universel. On sail avec quel 
eclat et quelle clarte; elles sont deja dans toutes 
les memoires, les magnifiques pages de la Clef de 
la Magie noire. Tu fourniras ainsi la preuve de la 
lumiere astrale, en m&me temps que tu en diras clai- 
rement le jeu et que tu nous feras entrevoir cette vo- 
lonte sublime qui l’a creee et en dispose. 

Tu ne crains pas ici de laisser tous ces voiles d’al- 
l^gories ou de symboles dont la plupart de tes pr£d6- 
cesseurs n’ontpas ose se d£pouiller. Tuvas droit au 
fond du myst£re et tu nous y conduis avec toi pour 
nous l’interpreter. 

. Cette hardiesse t’etait permise maintenant que tu 
avais prissoinen ton premier expose desfaits de nous 
en dire surtout le danger, au lieu de nous laisser s£- 
duire par le charme du myst£re. C'est rev&tu par toi 
de cette armure protectrice que nous allons traverser 
k ta suite cette region si perilleuse du monde moyen 
pour arriver enfin aux spheres divines, seul but veri- 
table de cette exploration et de ton ceuvre. 

Telle en est la Trinite : 

Serpent de la Genese, ou tu rassembles les faits oc- 
cultes ; 


% 
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Clef de la Magie noire, ou tu les commentes; 

Probleme du mal ou tu devais les illuminer de la 
lumiere divine, si la fatalitdde la mort ne t’avait pas 
ravi sit6t k notre admiration croissante. 

Tu avais eu soin, cependant, de preparer cette har- 
monieuse trilogie par cette belle introduction, le 
Seuil du mystere, amorce pleine de charme savam- 
ment apprStee pour seduire et puiser dans la foule les 
kmes prdpar&s pour la lumiere! 

Quant au plan de ta demonstration elle-mfeme, on 
n’en peut saisir la profondeur et la sagesse qu'en re- 
sumant la philosophic qui Pa dictee et que tu y laisses 
clairement transparaitre. 


Un autre de nos amis doit dire ce qu’dtait pour toi 
la pratique de Poccultisme, iquel culte vraiment sacre, 
k peine connu de tes plus intimes, tu te livrais toutes 
portes closes ; c'est de ta doctrine seule que je dois 
parler. Mai's je ne puis me refuser a tdmoigner de sa 
puret£, k confondre en mSme temps la calomnie, en 
rappelant combienturepugnais non seulementa toute 
oeuvre t^ndbreuse, mais k tout ce qui n’etait que phe- 
nomene inutile et dangereux : « Les communications 
« sensibles,disais-tu; revelent presque infailliblement 
<e la dangereuse presence des larves d’AsHiAH. £paves 
« de vies manqudes, coagulations de lumi&re morte, ai- 
« mantles sou vent de perversites insconscientes (i). » 
Qu’on relise aussi, pour s’en convaincre, toute cette 


(i) Lettre inddite. 
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page du Sew//dwmysfereou,bl&mantjusqu’arexercice 
imprudent du magnetisme, tu nous rappelles toutes 
les victimes cel&bres de r Astral. 

Mais qu’ai-je faire de m’inqui&er pour ta memoire 
d’une critique ignorante ou jalouse qui n’excitait que 
ta pitie? Hatons-nous aux beautes de ta doctrine. 

Tu nous la definis comme la synthese hieratique 
ou, selon l’expression de Spinosa, tous les objets sont 
envisagessowsun caractere deternite « ... outoutesles 
« antinomies sont conciliees, toutes les connaissances 
« classees, toutes les realit£scontingentes debouchant 
« dans Tabsolue verite, comme les fleuves finis dans 
« l’infini de la mer » (i). — «... ou la Science et la Foi 
« (d’accord dans leur principe trois fois saint) se 
« patent un mutuel appui: la religion consacrant 
« les enseignements de la gnose; la gnose verifiant 
« les dogmes de la religion ! (2) » — « Et comme cou- 

« ronnement : 

/ 

« Une science: celle de l'Etre; une religion : celle 
« de Dieu, fusionnant en un culte scientifique ou 
« gnose sacree, par quoi les adeptes s’elevaient k la 
« connaissance de la Verite divine » (1). 

Cette synthese, par qui se trouvent rassembles et 
depasses, comme insuffisants, tous les systemes ou la 
philosophic se fragmente, cette Doctrine que tu nous 
depeins ainsi, belle comme un beau r£ve, se justifie 
par^un seul principe fondamental, celui de la Trinite 
« qui distingue et proclame l’unite de l’Etre, remonte 


(1) Serpent de la Genese , p. 14. 

(2) Ibid., p. 1 3 . 
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« a sa cause essentielle et trouve la loi de ses harmo- 
« nies dans l’antagonisme relativement yquilibre des 
« forces contraires. » 

' Toutefois, cen’est pas toute Trinity indifKremment 
qu’il faut accepter pour cette base, mais seulement 
celle de Hnitiation hermetique et kabbalistique, celle 
chretienne. 

Tu ecartes done les doctrines hindoues, comme 
entachees de pantheisme ; tu condamnes les subtilites 
« contentieuses et quintessences dont elles entourent 
«< Tabsolue simplicity des v^rit^s les plus radieuses. » 

Tu n’admets pas davantage les enseignements hyty> 
rodoxes dont le xix e siyde inonde notre Occident : « les 
« hierophantes de l’erreur ypullulent depuis Fourier, 
« Saint-Simon, Louis deToureil, Louis Michel, Allan 
« Kardec ou Roustaing, etc. (i) » 

Ce n'est pas, cependant, que tu ryprouves leur ytude 
et particuliyrement celle de l’Inde et de la Chaldee, 
indispensables au conirairek Yadepte. Sans doute, 
« dans toutes les ycoles ysotyriques on retrouve en 
« effet, sous la diversity des v£tements symboliques, 
« le m^me fonds de verity primordiale qui constitue 
« la pierre cubique de la science ; dans les details 
« m£me nous sommes frappys des analogies les plus 
« incroyables entreles ecoles les pills distantes. Mais 
« la s’arr£te l’identite qui est toute relative, et plusieurs 
« initiations sont fonciyrement erronnyes dans une 
« part considerable de leurs enseignements. C’est 
« dans le christianisme neo-Moi’siaque, explique par 


(i) Lettre in^dite. 
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« la Sainte Kabbaleet PHerm£tisme alexandrin (avec 
« reserves), qu’il faut chercher la V£rite absolue dans 
« la to tale connaissance » (i). 

Voil& ce que tu nous declares. 

Ces preferences serontmieux justifiees tout a l’heure 
par le tableau ddveloppe de ton propre enseignement, 
maisil en faut donner tout de suite un motif important 
que je ne sache pas que tu aies jamais rendu public. 

« II ne s’agit plus aujourd’hui, selon toi, du prin - 
« cipe male , ce Verbe Redempteur, mais du principe 
« feminin, la sagesse creee , de la divine Hochmah 
« qui descend du ciel pour nous faire naitre a nou- 
« veau. C’est par Intervention de la celeste epouse 
« que le Christ douloureux doit se metamorphoser 
« en Christ glorieux... C’est la doctrine que pr&chait 
« le fameux maitre Guillaume Postel, vers le milieu 
« du xvi e si£cle. Predestinee toutefois k &tre mal com- 
« prise, elle est dangereuse a soutenir en public. 
« Kabbalistiquement. en effet, l’exaltation exclusive 
« de la femme, en l’androgyne hominal, constitue un 
<< dogme het^rodoxe : Ylonisme, qui ne trouve pas sa 
« place dans la Synthese dorienne, est une initiation 
« anarchique, erron^e et trompeuse au premier chef. 

« Mais si, par cette femme, on entend l’epouse 
« celeste, la sainte Hochmah,' c’est la toute une autre 
affaire » (2). 

* * 

, Voyons done maintenant comment , de cette Trinity 


(1) Lettre in^dite. 

(2) Idem . 
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des P£res chr£tiens aux personnes asexuees et unifies, 
s’&eve ta doctrine Herm&ique. 

Ici se revele une fois de plus la ponderation de ton 
esprit ou la netted s’allie avec la plus grande ele- 
vation de pens£e, Tu pouvais sortir des profondeurs 
analytiques de la Nature vers la source universelle 
du Pere ; tu pouvais k Finverse, par le proced£ dog- 
matique propre a la religion, descendre de cette cause 
premiere la hierarchic des trois personnes. Tes amis 
se sont r^partis instinctivement sur ces deux voies ; 
c’est la moyenne que tu as preferee, mais en pleine 
connaissance de cause et par des motifs qu'il faut 
dire. 

Dans ta lumineuse interpretation de Khunrath, tu 
notes avec quel soin ce hierographe symbolise le ca- 
ract^re impenetrable du Pkre et de l’Esprit saint : 
« Notre esprit, dis-tu, inapte a penetrer ces principes 
« dans leur essence, peut seulement entrevoir leurs 
« rapports antithetiques, en vertu de l’analogie des 
« contraires (1). » 

Tout autre est la personne du Fils, du Verbe indis- 
solublement uni a la vie que nous traversons, par 
qui, en qui, k travers qui a ete cree le monde auquel 
nous appartenons nous-m£mes. 

Par ce monde, par cetfe vie, nous pouvons le con- 
naitre commeleur principe ; parlui nous atteindrons 
cette vie universelle qui les relie l’un a l’autre dans 
r&ernel et formidable courantde l’Evolution. 

Tuvas done nous dire d’abord cette triplicite du 


(1 ) Voir le Seuil du Mystdre. 
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Verbe quenous avons vu tout a l’heure dominer ton 
oeuvre. Et comment resister au plaisir de te citer en- 
core en cette demonstration ? 

« Le Grand Maitre interrogeait tout d’abord le 
postulant : 

« — Filsde laterre, que nous veux-tu ? — Voir 
la Lumiere , devait-il r^pondre ... — Tu veux, Fils 
du limon, voir la vraie Lumi&re, en connaitre les 
lois harmonieuses. Tu as parie sagement... » 

« La lumiere, suivant les kabbalistes, est cette 
« substanceunique,m&iiatricedumouvement,immar- 
« cessible, eternelle, qui a engendre toutes choses et a 
« quoi tout retourne k son heure... Correspondant au 
« Verbe (lumiere divine), a la Pensee (lumiere intel- 
« lectuelle), elle est a la fois, dans le monde ph£no- 
« menal, le sperme de la matiere et la matiere des for- 
mes (i). » 

Voila le point central de la grande synth&se ma- 
gique, l’agent supreme de la th^urgie aux merveilles 
divines, mais r agent aussi de la sorcellerie et de ses 
crimes tdnebreux. Force redoutable au premier chef 
en sa duplicity ! En nous introduisant dks l’abord en 
sa grandeur au milieu de ses dangers, tunous amines 
directement en face de Tun des probl&mes les plus 
troublants de la philosophic, celui du Bien et du MaL 
C’est par lui que tu nous fais aborder cette doctrine 
universelle oil nous devons connaitre et contempler 
les aspects sup£rieurs de la Lumiere . 

Le simple bon sens suffirait a Tapprobation d'une 

(i) Seuil du Myst&re, p. 27. 
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pareille marche ; quelle question est plus interessante, 
a Thomme, en effet, que cellequi va decider de toute 
la conduite de sa vie ? Mais tu nous guides par des 
raisons bien plus profondes. 

Tout philosophe sait, en effet, ou aboutit cette ter- 
rible question de Torigine du mal. Comment la con- 
cilier avec la perfection d y un createur, ou, si le hasard 
est le grand maitre de l’univers, comment en com- 
prendre Tharmonieuse ordonnance ? Probleme de la 
creation, de la fin de toutes choses,' de la destinee de 
toutes creatures, voila tout ce que tu poses avec celui 
de l’origine du mal ; nous voici au coeur m&mede la 
philosophic. 

Quelle solution vas-tu nous y fournir ? Elle est fort 
simple; c’est celle trinitaire : 

En premier lieu, le Mal riexiste pas, c’est-a-dire 
qu’il n’a ni essence, ni principe, ni representant eter- 
nel. « Ta seule excuse, fecries-tu, 6 Satan, c’est que 
tu n’existes pas! » Le mal est l’ombre du bien, 
comme le neant n’est que Tombre de l’6tre, com me 
toute chose reelle n’es^ que par son contraire ; pdles 
extremes d’un dualisme apparent seulementqueresout 
la vie Evolutive. 

D’un coup tu nous arraches ainsi avec Ficht, Schel- 
ling, Hegel, mais plus clairement qu’eux, auxterribles 
antinomies de Kant et a tout l’idealisme, abime si 
redoutable a l’esprit humain, que cdtoie en rampant 
le positivisme, toujours pr^t a s’y engloutir. 


Mais d’ou vient cependant que le mal s’attache & 
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tel point a l’homme qu’il semble le souverain veri- 
table de la terre ? — La raison, nous dis-tu, en est 
dans la chute. Autre question capitale que la philo- 
sophic moderne, tout occupee de cellequi la precede, 
a complelement oubliee. 

C’est encore la lumiere astrale qui va nous en dis- 
soudre les noeuds. 

Cette solution longuement developpee en ton 
oeuvre, tu l’as resum^e quelque part en peu de mots, 
dans ce langage image et precis dont tu as emportd 
le secret. 

« Une intelligence fragmentaire de Dieu a fait al- 
liance avec le Serpent d’Ashiah (monde de la ma- 
ture et des formes physiques). Une part dela cause 
s’est immobilisee, s’est enchainee dans les liens 
charnels de YEjJet parvenu au total Epanouisse - 
ment. » 

A quoi tu ajoutes ces deux notes qu’il faut se garder 
d’omettre : i° « une part fragmentaire : expressions 
tres inexactes qui sufficient a entacher d’erreur 
toute notre theorie si nous ne prevenions que nous 
les avons outrees a dessein. 

2° « La Sagesse creee n est nullement etrang^re k 
ce grand drame de la Chute et de la reintegration ; 
mais son rdle est un myst&re dont nous reservons 
Tesoterisme (i). » 

On le voit, c’est par la creation de l’homme que tu 
nous convies ainsi a achever d’eclairer ce mystere. 

(i) Lettre in^dite. 

Plus d’un lecteur apercevra dans ce passage comment sont 
cotoyees et £vit£es les erreurs du pantheisme et du gnosticisme. 
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Qu’est-ce en efiet que cette intelligence fragmentaire 
qui se laisseapprehender ainsi auxliensde la Lumiere 
condensee?C’est Y Homme uni versel, Adam-Kadm6n. 
« A proprement parler, Dieu n’a pas cr^e l’homme 
individuel; il a seulement rendu cette individuation 
possible. Ulndividu se cre'e lui-mime . — L’homme 
(emanation du Un) s’est volontairement incarne (i). 

« Nous y etions tous. » disait notre regrette abby 
Rocca a la parole pittoresque, justifiant ainsi latache 
originelle. 

Et du m^me coup, qui a fragment^ l’homme uni- 
versel, toute la creature s s est trouv^e figfeen sa soli- 
dity matyrielle. 

Mais encore quel est le caract£re de cette chute ? 
Faute ou sacrifice ? 

A cette troublante interrogation, l’inybranlable ge- 
nyrosite de ta foi repond une fois de plus : le Mai 
n’existe pas ! La Chute fut un sacrifice nycessaire. 

« Le mal s’oppose momentanyment a la norme du 
« Bien pour manifester celle-ci dans l’eternite de son 
« triomphe ; Dieu ne tolere le pechy originel, cette 
« infraction au Bien negatif, qu’& titre de gestation 
« tynybreuse et transitoire, d’oil doit eclore le Bien 
« positif et superlatif : la Redemption ( 2 ). » 

Felix Culpa! as-tu dit ailleurs. 

C’est ainsi que du Mal contraint au Bien, par lui 
et pour lui, tu fais naitre la Beatitude oil s’ypanouira 
leNyant vivifiy. Telle la rose qui germera au sein du 


(1) M£me lettre. 

(2) Lettre in^dite. 
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fumier, transforme ces corruptions multiples en 
formes, en couleurs, en parfums ddlicieux. 

Nous abordons ici une troisi£me question capitale 
consecutive a la precddente, la theorie de la Redemp- 
tion , et avec elle va se devoiler le myst£re du Christ. 

« Considerons un instant Phierogramme, Jeschua 
« mtl7rr :De quels elements se trouve-t-il compose ?, 
« Chacun peut y voir le fameux tetragramme mn\ 
« ecarteie par le milieu rvrrp, puis ressoude par la 
« lettre hebra'ique *27 [Schiri). Or m.T exprime ici 
« V Adam-Kadmon, Thom me dans sa synthese inte- 
'« grale, en un mot, la divinite manifestee par son 
« Verbe et figurant Punion feconde de PEsprit et de 
« PAmeuniversels. Scindercemot, c’est emblematiser 
« la disintegration de son unite et la multiplication 
« divisionnelle qui en resulte pour la generation des 
« sous-multiples. Le Schin qui rejoint les deux tron- 
« gons figure le feu generateur (arcane 2 1 ou O du Ta- 
« rot), le vehicule de la vie non differenciee, le 
« Mediateur plastique universel dont le rdle est 
« d’effectuer les incarnations en permettant a Tesprit 
« de descendre dans la matiere, de l’evertuer, de 
« reiaborer a sa guise. 

« C’est 127 enfin, dont Paddition au quaternaire 
« Verbal engendre le quinaire , ou nombre de la de- 
« cheance (1). » 

Et ailleurs : 

« Nous somntes done tous des dieux apres Pinitia- 
« tion ; mais le Christ, mi 27 n*> est le Verbe de Dieu 


(1) Notice dela Rose-Croix {Initiation demars 1889, p. 210).. 
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« lui-m&me, car il etaitpr£destin£ a reconquerir, des 
« ce monde, non point en partie, mais tout entiere, 
« la divinite primordiale de Phumanit£. » 

« Toutefois, ce n’est ici que le Christ douloureux, 
« la neuvi^me incarnation de Wishnou. — Ledixieme 
« Avatar est pr£s de paraitre sous l’emblemedu Christ 
« Glorieux et l’universelle communion sera con- 
« sommee, aussi intimement qu’elle peut l’&tre ici- 
« bas (:). » i 

♦ * 

Nous voici parvenus a ta suite aux celestes confins 
des spheres divines. Tu vas nous dire k present ce 
qu’est le Christ Glorieux. et d’abord quel est ce regne 
de Dieu qu’il am6ne sur la Terre ; a quoi se resout 
par consequent la question sociale ; — comment 
[’inaccessible unite se revele par le Ternaire dans le 
monde intelligible ; — qu’est-ce que Nirvana ? 

Mais non, helas! tu ne nous le diraspas. II faut que 
je m’arrete ici, ou la mort a glace ta main ! 

II ne devait pas t’&tre permis, Frere bien-aime, de 
nous faire ces revelations supr&mes ! La devait se 
borner ta mission ! Toi aussi, tudevais entrevoir la 
Terre promise, sans pouvoir en franchir la frontiere 
outu nous amenes. 

LTn autre Maitre, tu le sais, un Maitre que tu reve- 
rais, que ton affection comme la n6tre plagait au pre- 
mier rang, semble tout specialement charge de cet 
apostolat supreme, auquel tu nous as si magistrale- 
ment prepare ! 


( i ) Lettre in^dite. 
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Du s£jour bienheureux ou la Providence vient de 
te rappeler, pour t'y accorder ta juste recompense, 
tu vas collaborer avec lui sans doute, bien plus ais£- 
ment encore. Notre amour t’y poursuit, frere tant 
regrette ; ne nous oublie pas non plus ! Verse sur 
nous les vivifiants rayons de ta science etde ta foi, et 
prie Celui que tu savais si bien adorer, en Esprit et 
en verite, que ton exemple et ta m£moire nous ren- 
dent dignes autant que nous le pouvons de te retrou- 
ver un jour ! 

Pax domini sit semper tecum , 

m mm. 

f 70 N F.-Ch. Barlet. 


I 

L’GEUVRE DE REALISATION 

II y -a quelques mois, Guaita venait de terminer sa 
Clef de [/a Magie Noire , ce resume d’un tel labeur 
qu’il devait emporter son auteur. Dans un de ces 
moments ou TEsprit, illuming par les certitudes du 
futur, delate en un Verbe inconsciemment profere, 
mon ami parla : « C’est fini ; le Destin ne me per- 
mettra pas d’en dire plus. Tu verras que, si j’assiste a 
la naissance de mon livre, je ne pourrai pas aller plus 
loin. » Et nous causames d’autre chose. 

Deux fois ces paroles se representerent a mon Es- 
prit. D’abord quarid, appele en consultation aupres 
de son chevet, en Lorraine, je vis mon brave cama- 
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rade de luttes et de succ£s supportant heroiquement 
des soriffrances presque surhumaines, puis quand 
/essig7ies,les mysterieux et cependantsi intenses aver- 
tissements, vinrent emplirmon coeurde tristesse en 
annongant qu’une belle naissance s’appr£tait la 
haut ; ce qui voulait dire qu’un triste depart .etait 
proche ici. Trois jours apres, c’etait fait. Et l’ami si 
precieux, le compagnon si cher du penible voyage 
en la matiere, ne se revelerait plus que dans la priere 
et dans les plans superieurs. 

Laissant a d’autres amis le soin de retracer les mul- 
tiples aspects du labeurdu jeune maitre, je veux m’en 
tenir a son oeuvre de realisation. * 

Pour comprendre cette oeuvre, il est necessaire de 
bien etablir le rdle de la France dans la transmission 
initiatique. 

Au seuil du moyen age, c’est en France, c’est a 
Paris devant le portai-i gauche de Notre-Dame qu’est 
fixe lelieu de rendez-vous detous les hermdtistes re- 
pandus en Europe et qui, une foisl’an, r^gulierement, 
et lors de leur passage fortuit, se rencontraientet echan- 
geaient les signes mysterieux a cette place sacree. 

C’est en France que le premier manifeste exterieur 
desRose-Croix delate et c’est en France aussi qu’alieu 
la terrible lutte entre les Societes blanches (Illumines 
et Martinistes), et les Societes rouges (Jacobins) dont la 
revolution de iySgfutun des episodes. 

Les Societes spiritual istes ecrasees, mais non 
eteintes, se recueillirent dans le travail et dans le si- 
lence et s’attach^rent a conquerir lesintellectuels plus 
que la masse qui fut abandonnee aux philosophes et 
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aux athees, ivres de leur momentan£ triomphe. — 
Goethe en Allemagne, Balzac en France, furent selects 
en vue de la diffusion de la tradition par le moyen de 
TArt. 

Fabre d’Olivet, Tange du courant pythagoricien, 
ouvre la carri&re aux grandes individuality du debut 
dece si&cle : Eliphas Levi, Lucas, Wronski, Vaillant 
et Alcide Morin, le premier qui ait fait un periodique 
exclusivement oecultisie (i85o). 

Le mouvement aurait continue dans le silence si, 
brusquement, des etrangers n’avaient pas pretendu 
arracher la France, berceau et lieu d’election des tra- 
ditions occidentales, a ses origines, pour Tentrai'ner 
dans un mouvement qui devait changer Taxe de gra- 
vitation de ryoterisme pour le placer hors de Paris. 

Paris, Bar-Isis, le vaisseau de Pinitiation qui, sym- 
boliquement, orne le fronton de tes Edifices, aurait 
cependant dti montrer k des yeux quelque peu clair- 
voyants ton r61e qui peut atteindre soit & Tabsolu du 
bien, soit, h£las ! k Tabsolu du mal. 

It etait done impossible de laisser an&intir Toeuvre 
des veritables maitres d’Occident. Aussi fut-il decide 
en hautlieu qu’un mouvement de diffusion serait en- 
tppris, destine k specter, par le travail et Texamen, 
les intellectuels capables d’adapter la tradition esote- 
rique au si6cle qui allait s’ouvrir. 

II nefaut pas perdre devue cette filiation patente et 
ininterrompue des society d’initiation occidentales 
depuis le xiv e stecle et qu’on peut suivre ouvertement 
depuis le xviu e . II ne faut pas non plus oublier que 
e'est la France qui a toujours tenu la tfete de ce mou- 
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vement et que c’est pour lui arracher cette irifluence 
que des efforts inoui’s ont et£ tentes pour d&ruire le 
spiritualisme dans notre Patrie et pour la presenter 
comme un ramassis d’athees et d’incroyants, lagers et 
amoureux du seul plaisir materiel. ' 

Voyons done Fetat des partis en 1887, au moment 
ou Guaita prit la t&te du mou vement intellectuel. 

Les Materialistes etaient au pouvoir partout et 
voyaient leurs idees accueillies avec fr£n£sie par une 
jeunesse avide de jouissances faciles et de pouvoir, et 
ravie de n’avoir plus aucun frein moral autre que 
Fhabilete d’eviter le gendarme. 

Les Spiritualistes etaient composes en majeure 
partie par la grande armee spirite tres nombreuse mais 
tr&s divisee et impossible a discipliner. Tout au plus 
pouvait-on esperer \me federation qui,tenteeplusieurs 
fois, n’a m&me pu &tre realist a ce jour. 

Des 1884, des Societes etrang£res avaient fait de 
serieux efforts pour faire reporter kLondres le centre de 
direction del’occultismeeuropeen. Les Frangais furent 
assez clairvoyants pour eviter le piege, et FOrdre mar- 
tiniste, apres une enqu§te serieuse, parvenait a dd- 
jouer definitivement Fhabile calcul de ces bons im- 
portateurs qui se reconnaissent facilement a un point 
' commun : la haine qu’ils professent pour le Christ et 
leur ignorance de l’illuminisme dont ils ont cherch6 
a copier le nom. 

Les Soci6t£s frangaisesalors enactivite etaient done 
La Franc-Magonnerie dont la section spirituaiiste 
£tait secr&tement condamnee a disparaitre. L’execu- 
tion du plan demanda dix ans, et en 1897 une seule 
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loge de Misraim restait debout et seule en France 
invoquait le G.\ A.*, en t&te de ses planches. La 
Grande Loge de France avait tue le spiritualisme en 
F.\ M.\ 

Du cdte des Illumines se trouvaient : des Groupes 
6pars des Societes de Rose-Croix organises par 
Eliphas Levi ; des grGupes epars du Rite Martiniste 
derives de Willermoz (depuis 1810) ; des groupes de 
Swedenborgiens. 

C’est dans ces centres que le grand mouvement spi- 
ritualiste va prendre son appui. 

Mais auparavant voyons ce qu'on pouvait attendre 
des divers clerg^s. 

Les Clerges. — i° Le Clerge catholique, bien que 
renfermant quelques ames d’elite, etait forme dune 
masse ignorante dirig^e par des administrateurs et 
des chefs plus devours k la politique de Cesar qu’a 
celle de Jdsus. Une horreur comique pour la science 
qui, seule, pouvait revivifier la foi, une peur intense 
de perdre les avantages temporels laisses par les Jaco- 
bins, le tout d£guise sous des formules de thdologie 
aristoteliciennes, faisaient du clerge catholique un 
facteur a peu pr&s negligeable de la renovation spiri- 
tualiste. De plus, le clerge avait 6 t 6 incapable d’emp&- 
cher de mourir de faim les magistrats qui s’etaient 
revoltes, sous son instigation, contre les d^crets, fai- 
sant ainsi failliteii tous ses devoirs et &toutes ses tra- 
ditions. Enfin, ajoutez a tout cela la peur mal d£- 
guisee dela Franc-Ma^onnerie, la confusion en une 
commune salade des rites vraiment athees, des rites 
spiritualistes et des associations d’illumin^s qui n’ont 
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rien de commun, et vous comprendrez quelques-uns 
des facteurs dc l’impuissance de cette formidable 
masse de volontes et de devouements. 

2 ° Le clerge reforme, tres occupe par ses divisions 
intestines en orthodoxes et liberaux, ne possedant 
aucune lumi£re sur le monde invisible, entiche d’ex£- 
gese allemande et de scepticisme genre Renan, ne 
pouvait pas lancer une nouvelle formule spiritualiste 
malgre la haute intellectuality et la forte instruction de 
ses membres. 

3° Le clerge isra^lite, toutasa devotion au Mammon 
terrestre, r£vant pour sa clergie la puissance econo- 
mique internationale, gouvern£ lui-m£me par les soi- 
xante-dixet conservant le roi des juifs pr£t a paraitre 
au propre ou au figure, ne se souciait aucunement 
d’une nouvelle direction des id£es. 

Seuls, quelques chretiens courageux et inspires 
comme Saint-Yves d’Alveydre avaient fait des efforts 
surhumains pour arracher la patrie au paganisme 
cesarien, ils n’avaient pas groupe de troupes assez 
nombreuses pour tenter un effort decisif. Mais c’est a 
M. de Saint-Yves que revient Thonneur d’avoir ins- 
pire, grace & sa puissante et genereuse intellectuality, 
les chefs de l’occultismecontemporain et,en premiere 
ligne, Stanislas de Guaita. C’est l’auteur des Mis- 
sions qui, en rev^lant la synarchie , en insistant 
sur la tradition chretienne trop sacrifice a la tradition 
paienne d’Aristote et de Pythagore a ete le maitre 
intellectuel de la generation des Kabbalistes contem- 
porains. 

Quoi qu’il en soit.un effort considerable futtente en 
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vue de remplacer les actions individuelles par des 
groupements hierarchises , et Stanislas de Guaita 
regut la direction intellectuelle du mouvement dans 
sa specification occulte, Barlet etant dengue aux adap- 
tations scientifiques et k la sociologie ou Julien 
Lejay devait tant se distinguer par la suite. 

Alors sortit des tenebres YOrdre kabbalistique 
de la Rose-Croix sur lequel tant d’aneries ont ete 
dites, qu’il est necessaire de refhettre les choses au 
point. L’ordre kabbalistique de la Rose-Croix com- 
prend trois grades, tous exclusivement accessibles a 
Pexamen et auxquels nul ne peut pretendre s’il ne 
poss£de d’abord les trois grades martinistes. Ces 
trois degres de la R sont : le baccalaureat, la li- 
cence et le doctorat en Kabbale. 

L’Ordre * est administre par un Conseil supreme 
compose de trois chambres et place sous la direc- 
tion absolue du grand maitre qui etait Stanislas de 
Guaita. 

lnterieurement l’Ordre s£lectait ses membres par 
P£tude et Pexamen. Exterieurement il ne se manifestait 
que par la mise au jour et Pexecution des laches qui 
usent, pour nuire k leur prochain, des proced^s du ma- 
gnetisme inversif. Jamais un frere illumine de la R 
n’a envoilte personne. Quand une execution £tait de- 
cide, elle consistait uniquement a etaler augrand jour 
les polissonneries et les vilains actes des n^cromants, 
c’est la ce qui; fut fait pour cet innomable individu 
que Guaita, dans sa g£n£rosite, se contenta d’appeier 
Jean-Baptiste et que les tribunaux frangais avaient, 
par deuxfois, envoye en prison. 


Digitized by Google 



28 


L INITIATION 


Aussi toutes les histoires « d’esprit volant » et de 
« contre-envofltement »J lanc^es dans la presse k 
propos de la mort de ce Jean-Baptiste et reeditees 
actuellement sont-elles Toeuvre d’ignares qui ne 
seraient pas re^us a un 1 examen elementaire des 
ecoles occultes et qui, jouant les pontifes dans les 
salons, restent coi quand un martiniste exige d’eux 
une reference initiatique quelconque. Laisses a la 
porte de toute societe r^guliere d’initiation, ces per- 
sonnages encombrent de leur ignorant puffisme les 
colonn^s des journaux quotidiens et pretent aux fibres 
illumines de la R ^ un r61e qui serait odieux, si !e 
ridicule de telles affirmations ne suffisait a remettre les 
choses en place et a montrer ceux qui sont restes 
devant la porte et ceux qui savent r^ellement ce qui 
se passe derriere. 

Quand Pordre de la Rose % eut acquis le nombre 
des membres pr£vu par sa constitution, il fut rigou- 
reusement ferme, par decision du Grand Maitre, et 
aucune admission nouvelle ne fut prononc^e depuis 
trois ans. 

Guaita fut done la t&te de cet Ordre puissant. Voyons 
maint;enant les actions accomplies sous sa direc- 
tion. 

L’Ecole materialiste officielle, occupant presque 
tous les debouches intellectuels, mena^ait de faire 
disparaitrei jamais les hauts enseignemenls desher- 
metistes et des kabbalistes chretiens. A cdtd des clas- 
siques du positivisme, la Rose-Croix kabbalistique 
crea les classiques de lakabbale, Eliphas Levi, Fabre 
d’Olivet, Wronski, et mit a l’etude les geuvres des 
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veritables theosophes, Jacob Boehm, Swedenborg, Mar- 
tines de Pasqually, Saint-Martin, qui sont les seuls 
que la th^osophie digne de ce venerable nom, con- 
naitra plus tard, comme ce sont les seuls qui furent 
connus sous ce nom du xv° au xix® sidcle. 

Bientdt des eleves nombreux et deja verses dans les 
sciences et les lettres profanes : ingenieurs, mddecins, 
professeurs, litterateurs, vinrent demandera la Rose- 
Croix kabbalistique cette foi fixeeparla science qu’on 
cherchait a arracher des coeurs au nom d’une science 
aussi fausse qu’incomplete. 

Cette floraison d’intellectualite, qui s’imposa vite a 
toutes les societes initiatiques de PEtranger par la 
publication de cette belle serie de theses de doctorat en 
kabbale, notre cher Guaita la dirigea modestement, 
sans jamais vouloir apparaitre au premier plan et se 
contentant d’indiquerlessujets de these que sa prodi- 
gieuse erudition lui permettait de choisir en toute su- 
rete pour la plus grande gloire et de l’Ordre et de la 
vieille reputation des ecoles initiatiques fran^aises. 

Et qu’il me soit permis d’ouvrir ici une parenthese 
pour rappeler que, depuis le jour de notre union, ras- 
semblant en un seul faisceau les forces occultistes 
jusqu’alors eparses, jamais nous n’avons connu ces 
luttes fraternelles, ces polemiques intestines qui d£- 
chirent si souvent les groupements intellectuels. C’est 
ensemble etsans jamais une seule defection que, depuis 
bientdt dix ans, Guaita marcha toujours la main dans 
la main avec Barlet et nos divers groupes. Et la Mort 
seule, cette porte de Involution et cette recompense 
supreme, la douce Mort est venue dissoudre momen- 
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tanement ce lien que notre mutuelle amitie a fait si 
solide. Et, quand je dis dissoudre, je parle exottri- 
quement ; car le cher ami a tenu lui-meme a venir 
nous prouver que c etait resserrer et non dissoudre 
qu’il faudrait tcrire — Mais laissons fermee la porte 
des mysttres et revenons a l’oeuvre de realisation de 
la R. 

Grdce a cetordre, une veritable aristocratic d’intel- 
lectuels etait creee dans Pinitiation, un College de 
France de Ptsottrisme 6tait constitut et son influence 
s etendait vite au loin. 

Stanislas de Guaita ne bornait pas son activite d la 
Rose-Croix. 

Le Comite directeur de trois membres du Supreme 
Conseil de l’Ordre Martiniste etait fier de le compter 
au nombre des sienset toutes les fraternitts regulitres 
avaient donnt leurs plus hauts grades au jeune 
maitre. 

Mais ce qui caracterise par-dessus tout Pceuvre de 
realisation de Guait^, c’est son caractere essentiel- 
iement chrttien. II est bien regrettable que, des qu’un 
des nbtres rend dToeuvredu Christ, apres verification 
dans le plan invisible ou la vtrite seule est inscrite, 
la justice et le dtvouement qui lui sont dus, il est 
traite de jtsuite paries athtes d’Orient etd’Occident et 
leurs sous-ordres et de sataniste par les catholiques 
intransigeants. 

Or Pceuvre de Stanislas de Guaita est tout entitre 
une oeuvre de croyant dont la foi certaine est illu- 
minee par la science. C’est une chevalerie chrttienne 
qu’il avait constitute au-dessus de toute secte et de 
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toute discussion de parti, et si, aujourd’hui, quelques, 
membres du clerge, aveugles par la passion, veulent 
juger autrement cette magnifique realisation, nous 
sommes persuades que l’avenir rendra une eclatante 
justice et qiie les Eglises chretiennes .remercieront 
comme il le merite ce hardi soldat d’avant-garde qui 
fut toujours au p£ril et jamais a 1’honneur. 

II etait impossible en effet qu’il en fut autrement, 
car en dehors de la foi qu’il a cherche a £clairer pour 
lui et pour les autres, Guaita avait un culte sacre: celui 
de sa mere. Et cette mere meritait certainement une v 
telle piete filiale et une si douce recompense des croix 
sanscesse accumul£es sur sa route. C’est elle, nous en 
sommes persuade, qui voudra recueillir et conserver 
dans le chateau de famille, ces livres, tous annotes de 
la main du cher enfant et contenant comme une ema- 
nation de lui apres son depart. C’est en pensant a elle 
que ces notes furent ecrites et sa piete saura en appre- 
cier la valeur. 

Associons, en terminant ces pages, a cette mere si 
eprouvee, unesoeur etun beau-freredontledevouement 
fut incessant et presentons-leur, au nom de tous nos 
amis et au ndtre l’expression de nos sympathies 
dans la douloureuse epreuve qu’ils viennent de tra- 
verser. Stanislas de Guaita est mort a la Terre, il com- 
mence a vivre dans l’Eternite. 

Papus. 
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LE KABBALISTE 

Celui que nous venons de perdre et qui, a tous 
points de vue, nous appartenait par ses oeuvres, par 
sa pensee, par les elans de son coeur vers plusieurs 
des n6tres, Stanislas de Guaita laissera dans nos 
rangs une place vide et difficile a combler. Je ne veux 
parler ici ni de ses oeuvres de realisation ni de la 
Rose-Croix kabbalistique dont il dtait le grand- 
'maitre, ni des efforts qu’il fit pour reunir les tresors 
d’une bibliotheque qui dtait une merveille, ni de ses 
ouvrages que tous nopsavons lus et relisons, D’autres 
le feront mieux que moi. 

Mais je n'ai pas voulu que des amis donnent un 
adieu solennel et unique a notre cher de Guaita sans 
que mon nom figurat aussi parmi les leurs : hom- 
mage rendu a un prddecesseur, a un combattant de 
la premiere heure, temoignage de reconnaissance et 
d’affection pour un accueil toujours si bienveillant, 
si simple et si cordial. Aussi ai-je brigud Thonneur 
de parler ici du kabbaliste. 

La kabbale etait certes de toutes les branches des 
hautes sciences celle qui etait lapreferde de notre ami, 
et de la posseder mieux que tout autre, il s’enorgueil- 
lissait a juste titre. Je ne rappellerai pas les pages 
entieres de ses livres qui revelent l’erudit orientaliste, 
le chercheur des mysteres des lettres, je ne dirai pas 
les precieux manuscrits, les in-folio hebraiques qui 
enrichissaient les bas rayons de sa bibliotheque. Ce 
ne serait pas assez dire. 


Digitized by Google 



STANISLAS DE GUAITA 


33 


1898] 

Car il est deux sortes de kabbale et je dois m^appe- 
santir sur la difference qui les separe. L’une, la kab- 
bale litterale, est celle qu’ont entrevue tous les philo- 
logues, que certains ont analysee et classee. C'est celle 
qui, par son aspect precis et mathematique, a frapp£ 
l’imaginalion de plusieurs et qui reste encore a l’etat 
de science morte, de squelette entasse parmi la masse 
terrible des etudes talmudiques. II n’est pas de rabbin, 
si ignorant soit-il, qui n’en connaissequelques bribes; 
c’est cette kabbale qui s’exalte aux tables commuta- 
toires, s’inscrit aux talismans des sorciers, aux amu- 
lettes parcheminees des juifs et m&me, 6 derision, se 
trame parmi les conventions typographiques chez les 
editeurs d’oeuvres hebraiques. Cette kabbale n’etait 
vivante que des idees qu’elle exprimait, et jadis, au 
temps du Zohar, et m&me au temps de la nouvelle 
kabbale, au xvn e siecle, toute une mystique spdciale 
et delicate, possedant sa langue et ses symboles, 
s’cxprimait par son intermediaire. Ceux qui ont etu- 
die les livres du Zohar, les traites des kabbalistes de 
toutes epoques, savent quelle patience, quels efforts 
sont necessaires, d’abord pour p£n£trer le sens des 
symboles, pour en preciser l’origine, ensuite pour 
suivre en leurs rapprochements les explications don- 
nees par les sages kabbalistes. Quelques rares savants 
parmi les juifs, quelques esprits d’elite possedent 
cette science longue k apprendre, plus £pre que iu 
Wronsky, plus diffuse quede la mystique espagnole, 
plus complexe que de Tanalyse gnostique. Mais pour 
la pen^trer, il faut dix ans d’etude et d’isolement ; il 
faut ne vivre que pour cela et dans cela. Il faut que la 
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pensee, sans cesse .fixee sur ce mSme point, s'y atta- 
che si fortement que rien ne l’en puisse arracher et 
que ces efforts soientcouronn£s enfin par Pappui pro- 
tecteur dequelque genie, evoque par le constant appel 
et le merite du travailleur. Certes, cette kabbale ainsi 
comprise et £tudiee merite toute l’attention et le tra- 
vail de ceux qui veulent arriver ; mais, le plus sou- 
vent, arretes d£s le debut par la distraction ou la 
lassitude, les chercheurs pietinent sur place, se decou- 
ragent et demeurent de superficiels Audits, aptes, il 
est vrai, a jeter de la poudre aux yeux des ignorants, 
mais incapables et de peu d’inter£t. 

Stanislas de Guaita savait tout cela : il connaissait 
les dangers de cette pseudo-Kabbal?, de cette fausse 
erudition plus propre a detourner les esprits du droit 
chemin qu’a les mener a la verite. Aussi ne s’y est-il 
jamais arrets. et lorsqu’il etablit les examens initiaux 
des grades kabbalistiques il eut soin de laisser. aux 
Aleves la plus grande latitude sur ce point. S’il fallait 
poser une question de vraie kabbale litterale k celui 
qui se presente, me disait-il un jour, qui pourraity 
repondre? Et m6me quel professeur serait apte a le 
faire ? yn kabbaliste doit pouvoir lire & livre ouvert 
un ouvrage rabbinique quelconque, en donrier Pex- 
plication dans la langue m&me de la mystique juive, 
c’est-a-dire en l’appuyant de textes pris aux oeuvfes 
qui font autorite en ces mati&res, y apporter les lu- 
mi£res personnellesdesa reflexion et de ses recherches. 
L’etudiant aurait done quatre-vingt-dix ans, puis- 
qu’une existence suffirait a peine a ce labeur, a cette 
Evolution. Et le maitre? Ou serait-il? Cette grande et 
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noble science qu’est la science de la Kabbale ne doit 
pas &tre profanee et ridiculisee par l’ignorance or- 
gueilleuse, et il est tout aussi pitoyable de voir des 
ignorants reciter quelques mots de Molitor, repeter 
quelques formules de Franck, qu’il le serait de voir 
des enfarits ajouter bout a bout une fraction, un cercle 
et une equation trigonometrique, et de les entendre 
crier qu’ils savent les mathematiques. 

Que faire alors ? Est-il done une autre Kabbale ? 
Oui, et je veux le demontrer ici. II est une autre 
science theologique que celle de l’ecole o'fficielle puis- 
qu’il a toujours ete des heretiques et des mystiques : il 
est uneautre mystiqueque celle duTalmud etdautres 
interpretations de la Torah puisqu’il y eut parmi les 
Kabbalistes meme tant de maitres proscrits, persecu- 
tes et qui finalement passerent au christianisme. De 
part et d’-autre, du monde chretien et du monde juif, 
sont sortis des hommes qui ont rompu tout charme et 
se sont degages de toute contramte pour rechercher 
individuellement la verite de leur mieux. Les Guil- 
laume Postel, les Reuchlin, les Khunrath', les Nicolas 
Fiamel, les Saint-Martin, les Fabre d’Olivet, que 
sont-ils? Voila les maitres de la Kabbale telle que la 
voyait Stanislas de Guaita, telle qu’il sut vraiment 
la faire connaitre et l’enseigner. Ces hommes furent 
d’apres conquerants en qu£te de la toison d’or, refu- 
sant tout titre, toute sanction de leurs contemporains, 
parlant de haut parce qu'ils etaient haut situes et ne 
comptant que sur les litres qu’on obtient de ses 
propres descendants. Ces titres-la sont les seuls, 
puisque, comme Fenseignent la tradition et la symbo- 
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lique egyptienne, c’est nous-m&mes qui devons nous 
juger. Le fleuve passe, nous apparaissons nus ayant 
laissenos vStements de mortavecnos rSves, et alors a 
chacun selon ses oeuvres vives: Notre Dieu est celui 
des vivants et non pas celui desmorts. 

Cette autre Kabbale qui eclaire les livres de Guaita 
et qui dirigea ses oeuvres, il voulait la voir plus con- 
nue, mieux precisee avant sa mort, et certes ce dut 
&tre une de ses souffrances de sentir qu’il nous quit- 
tait avant d’avoir realise dans cet ordre d’idees tout ce 
, qu’il r&vait de grand et de definitif. II etait un de ces 
&tres que l’effort, que le travail continue sans relache, 
que l’epreuve acceptee et supportee avaient eleves, a 
la seule, a la veritable initiation : il etait de ceux qui 
savent qu’il n’est ni clef secrete pour violer la de- 
meure des Sages, ni senders raccourcis pour monter a 
ramphithecitre deSapience divine et que la route est la 
m^me pour tous. Ce symbole desepreuves subies avec 
patience et courage et qui am&nent ensuite k la vue 
de la pure lumi&re, il l’avait connu et le savait conti- 
nuellement realisable dans les moindres actes de la 
vie. Tous ceux qui travaillent, bons ou mediants, 
sont ouvriers du Ciel quoi qu’ils en pensent, quoi 
qu’ils puissent en dire ; seuls les tildes sont rejetes % 
au jour du jugement. Et comment pourrait-il en etre 
autrement puisque tous, dans les champs ou nous 
travaillons, nous sommes sur les terres. du Maitre 
supreme et ne faisons que ce qu’il nous permet de 
faire? Ouvriers aveugles et qui croyons travailler 
pour nous, nous n’accomplissons en somme que ce 
qu’Il a voulu de tout temps, nous ne nous agitons 
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que\ pour que devienne sans cesse plus pr^sente et 
plus manifeste la gloire divine de Jesus-Christ.' 

La permanence de cet enseignement, Tannonce et 
la revelation continue de l’esoterisme au travers des 
temps et des philosophies, voila l’oeuvre de cette autre 
Kabbale, et ce fut aussi l’oeuvre de Stanislas de 
Guaita. C ? est pour cela et en cela qu’il .fut vraiment 
Kabbaliste. 

Mais plus encore que Phomme de science, plus 
que le kabbaliste orthodoxe et profond, j’admirais 
en notre cher de Guaita Petre de bont<6 qui savait se 
reveler aux grands moments, celui dont la nature 
vibrante et noble, profondement noble, s emouvait 
aux cris de la souffrance, aux gemissements de l’op- 
pression, aux chants enthousiastes vers la beaute ou 
vers la bonte. La, c ? etait son coeur qui w parlait, son' 
coeur, centre et tabernacle de lui-meme; et, lorsqu'on 
avait su frapper a cette porte dont il eloignait les in- 
discrets des le debut, on trouvait le jeune et fier ami 
que plusieurs ont connu, le tres simple et tres bon 
frere. C’est ainsi que je veux toujours me 'souvenir de 
lui. D r Marc Haven. 


L’fflUVRE DE STANISLAS DE GUAITA 
au point de vue occulte 

Ce n’est pas sans apprehension que, pour me rendre 
au desir du D r Papus, j entreprends d’ecrire ces pages, 
trop insuffisanjtes, a la memoire de Tun de mes pre- 
miers maitreset de mes plus chers amis. Loin de moi 
.la pretention de vouloir juger Poeuvre imposante du 
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penseur, l’edifice parfaitement beau — quoique la 
mort soit venue en arr&ter l’achevement — 61ev£ k la 
gloire de la Tradition occidentale ; je nesuis rien que 
le plus petit des serviteurs d’une phalange d’esprits 
admirables, dont la Providence me propose journelle- 
meut comme exemples la science et la sainted ; je ne 
sais done rien qu’Elle ne m’ait appris par leur bouche, 
et, si ces pages peuvent aider les chercheurs sinc£res a 
mieux comprendre la pens£e de Guaita, ce sera gr&ce 
aux fragments que j’ai pu retenir des lemons de ces 
ap6tres parmi les premiers desquels il fut selon la 
science et selon l’anciennete. 

Un Fran^ais, re^u il y a de longues annees dans les 
cryptes mysterieuses des temples de Shiva, me racon- 
tait un jour ses ^preuves d’initiation ct meredisait les 
conseils du. College dont il avait l’eleve: « Va, lui 
avait-on dit ; retourne dans ta patrie, reste toi-m&me, 
demeure inconnu, et ne te laisse s&luire par aucun 
reflet et par aucun serpent. » Eh bien, Stanislas de 
Guaita £tait, par droit de naissance, semble-t-il, le 
cerveau puissant, la volonte royale devant le regard 
direct de qui tremblent et s’evanouissent toutes les 
volutes du Grand Serpent. Et en fait, tout son labeur 
fut consacr£ a definir, a dclairer, a mettre au jour 
Pessence, la nature et la biologie de cette force myste- 
rieuse dans son aspect radical. Toute oeuvre de science 
occulte, si m&me elle est ecrite dans une langue pro- 
fane, comme la ndtre, contient, par le seul faitqu’elle 
reflate les formes essentielles du Verbe, un sens natu- 
rel, un sens comparatif et un sens hieroglyphique. 

Sans pretendre ici decouvrir quels enseignements 
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plus caches se trouvent sous le brillant voile philoso- 
phique et pythagoricien du Temple de Satan , nous 
pouvons tout au moins le regarder sous un angle plus 
direct que ne le font d’ordinaire Its lecteurs sortis du 
Monde ou de 1’Ecole. L’hi£roglyphisme vivant des 
antiques syntheses va nous servir de guide, et parmi 
ses multiples symboles, c’est celui du serpent que, 
nous allons £tudier. 

Nousvoyons un animal qui semble appartenir aux 
plus primitives esp£ces que la Terre ait enfant^es ; il 
est contemporain des £poques ant£diluviennes, des 
proles gigantesques, des foug^res arborescentes ; il 
foisonne Ik ou la terre impure semble le plus doulou- 
reusement pressuree par les rayons d’un soleil devo- 
rant, ou sous Taction torturante de ce feu qui trans- 
perce ses entrailles, les h umus, les excretions veg£tales, 
les terreaux en fermentation, toutes ces formes du 
noir Satan voient se condenser en T&tre reptiforme 
Tessencede leurs venins et toutes les coteres mechantes 
de leurs dmes pbscures. 

- Le serpent est lie k la terre, c’est un Stre celeste k 
qui les ailes furent coupees ;'dans la lumi&redegloire 
il fut le seraphin brtilant d’amour; ce n’est plus 
qu’une creature de repulsion et d’effroi, devoree du 
feu coldrique de la Haine, a la surface de l’Enfer zo- 
diacal ; dans sa substance, c’est le Mercilre universel ; 
c’est pourquoi il dtait le signe d’Hermes et d’Escu- 
lape ; son principe divin, c’est le Saint-Esprit. 

Voil k comment, selon la tradition pr&fieuse, men- 
tionnee Tautre jour par le docteur Marc Haven, Sta- 
nislas de Guaita fit, avant de recevoir la Couronne des 
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Elus avec le baiser mystique del’Eternel, qui Ta ravi 
a ses fr&res et a ses eleves, de cette Cle de la magie 
noire , un commentaire au Shir-hashirim au chant 
de l’Esprit-Saint. 

* ¥ 

Dans son exposition des myst&res cosmogoniques 
et physiogoniques, le marquis deGuaita apris comme 
guide celui que le Phil... inc... appelait « la plus 
grande lumide qui ait paru sur la terre apres Celui 
qui est la Lumide m^me », je veux direl’humble cor- 
donnier de Gorlitz, Jacob Boehme. II en a eclairci les 
sublimes t£n&bres avec le chandelier a sept branches, 
du> Bereshit; il a confront^ Tobscur artisan spectateur 
des m&mes magnificences eternelles du fond de son 
echoppe, parmi les soucis terre a terre de la vie do- 
mestique, avecle thaumaturge du Sinai’, tout un peuple 
jete dans la poussi&re a ses pieds, tandis que se deroule 
dans les fulgurances dela Lumiere de Gloire, l’epopee 
formidable de Celui dont il preparait le Temple. 

L’oeuvre de Guaita, ce n’est pas des livres, c’est un 
palais, avec des Salles solennelles, ou obscures ou 
gaies, avec ses caves, les puits de ses oubliettes, et la 
tour, heias! inachevd, d’un donjon que Ton pr^voyait 
majestueux; dans ces salles ont ete convoquds tous 
les maitres de l’Esoterisme et ses eleves aussi. 

Void le laboratoire hetdodite du souffleur, voici 
les nsodestes instruments du veritable alchimiste, sur 
cette terrasse l’astrologue observe les doiles ; au fond 
des fosses, la sorciere fait la chasse aux crapauds et 
cueille les plantes veneneuses ; dans la chappelle prie 
le mystique, void Toratoire que le magicien dispose 
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selon les sept Formes, voici la vaste biblioth&que ou 
le savant compulse les in-folio. 

De toutes ces pieces ferm£es, les serrures obeissent 
a une seule cl£, double par ses branches, triple dans 
ses usages, et c’est ici qu’il convient d’appeler l’atten- 
tion sur une particularite importante dans Pdtude in- 
tellectuelle de P Occultism e. 

Notre entendement, bien que susceptible d’un 
developpement indefmi, a besoin, pour vivre, des 
notions du Temps et de l’Espace; c’est dire que la 
meilleure methode pour le developper consiste k ne 
lui refuser aucune nourriture, c’est-a-dire & accepter 
toutes les idees, parce qu'elles contiennent toutes une 
part de verite etune part d’erreur, et parce que erreur 
et verite sont des termes relatifs. 

Ainsi aucun esoterisme nedoit &tre neglig£; Pocculte 
est partout ; et chaque maitre nous Pa presente sous 
un jour different. Le spectacle auquel nous convie 
Stanislas de Guaita fait paraitre l’Univers soui Pas- 
pect de la Polarite universelle. Nul n’a aussi bien 
compris, si ce n’est Eliphas Levi, que le noir et le 
blanc ont besoin Pun de Pautre pour exister, et se 
ndcessitent reciproquement ; et surtout nul ne fait si 
bien comprendre k ses lecteurs ce principe de toute 
manifestation temporelle. 

C’est dans Pomnivers, Abel et Cain, c’est dans 
notre syst^me zodiacal, Ionah et Hereb, c’est en fran- 
$ais PEspace et le Temps, chez les Grecs, Rhea et 
Saturne, pour Boehme, l’expansion et Pastrrngence, 
pour Saint-Martin, le mouvement et Pinertie; c’est 
Michael et Satan ; c’est l’Esprit Saint et le Serpent ; 
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c’est dans la meteorologie, le jour et la nuit; en 
alchimie le Soufre et le Sel. 

Ainsi les myriades de phenom^nes, de formes, 
d’&tres, de lois, de passions, viennent se ranger dans 
Tun ou Pautredeces camps, et n’yattendent plus que 
le lien qui doit les reunira nouveau, les r^actionner, 
£vertuer leurs forces latentes et les faire mourir pour 
donner le jour a de nouveaux £tres. Ce lien, c’est le 
Grand Herm£s> et nous laisserons au lecteur le plai- 
sir de retrouver k chaque page des livres de Guaita la 
silhouette du Messager des Dieux, courant de l’actif 

au passif et revenant du passif a Pactif. 

★ 

♦ * 

Ceci nous am&ne cjirectement au terme de Pom- 
nivers, a la source incognoscible d’ou il decoule sans 
cesse, a la theogonie. 

Celle que nous expose le Grand-Maitre de la R % 
kabbalistique, c’est la face m&me du Dieu de la syn- 
thase orthodoxe, c’est le Nom Incommunicable, de 
qui la revelation du Christ a permis de soulever 
encore un voile. 

Sous le voile d'Aesch, du feu dipin qui s’irradie d’en 
haut, « et qui dissimule Pessence m&me de l’incom- 
municable unit£ », le regard hardi de l’initie s’el&ve 
jusqu’a la source cachee ou repose la vertu du P&re, 
jusqu a la splendeur vivante qui en efflue comme le 
Verbe, Ihoah Elohim , jusqu’a PAmour supreme, 
Rouack Hakadosh, qui procede de Pun et de Pautre, 
qui est Pagent de leurs merveilles, Pinexplicable md- 
diateur entre leur essence irr£vel£e et leurs mul- 
tiples manifestations. 
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C’est dans le troisieme volume du Serpent de la 

Genese que Guaita s’etait d’ailleurs reserve la t&che de 

sonder les profondeurs eblouissantes du premier Ter- 

naire, mais la Providence n’a pas voulu que de telles 

lumieres nous parvdnssent ; respectons Pobscurit£ 

myst^rieuse de ses desseins. 

* 

* * 

Selon Guaita, voici la cle de PAndrogonie, et par 
consequent le moyen comme le but de PEvolution 
initiatique : 

L’Homme-Essence et Dieu manifeste sont iden- 
tiques. 

Du point de vue de la Nature-Essence, le Verbe, le 
Ihoah-Elohhn de Moise est Phomme-type, PAdam- 
Kadmdn, ou le principe originel de tous les 6 tres 
vivants. 

Du point de vue de la Nature physique, ce Verbe 
est Dieu manifest^ : c’est Celui que nousadorons sous 
le 110m de Ieshouah. 

Ainsi le dogme de PIncarnation du Verbe poss&ie 
une signification reelle et precise, specialement en ce 
qui concerne Pame humaine essentielle ; elle traverse 
tous les milieux du monde, passant des plus spirituels 
aux plus mat^riels, s’y revfetant d’envelbppes progres- 
sivement opaques, jusqu’a ce qu’enfin elle arrive au 
terme de sa course, a notre terre, d’ou par la loi eter- 
nelle du binaire elle remonte vers son point de depart. 

La loi de polarite trouve son expression aussi 
bien dans la constitution anatomique du sous-mul- 
tiple humain, mMe ou femelle, dans sa physiologie, 
dans sa psychologie. que dans les relations des sexes, 
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que dans la constitution de l’etat social, enfin que dans 

Pacquisition des pouvoirs de 1’Adeptat. 

* 

* * 

, Guaita parle tr6s peu de toute la partie pratique de 
Poccultisme, sinon pour la condamner lorsqu’elle est 
tout instinctive, comme le spiritisme ou souvent le 
magnetisme; pour en montrer Ies dangers lorsqu’il 
s’agit de Magie cer^moniale, ou pour n’en exposer que 
les principes Ies plus generaux quant aux travaux les 
plus secrets et les plus sacres du Neophyte. 

Les hierogrammes d’Hereb et d’lonah Iui servent 
encore a £tablir la double voie de PInitiation totaJe. 

Dans la premiere, le Neophyte se fait Centre : il 
£difie laborifeusement son individuality la defend avec 
grand soin contre Passaut sans cesse renouvele des 
milieux destructeurs, proc£de de bas en haut, portant 
a leur perfection relative le corps physique, puis le 
corps astral, puis Pintellect. C’est ce que Guaita de- 
nomme Voie active, aboutissant a PExtase du mfcme 
nom, qui s'effectue* au moven du corps glorieux. 

Le second proc&te est tout inverse : son seul effort 
reside dans Pabandon de la voIont£ ; autour de ce 
mouvement capital se groupent tous Ies travaux de la 
culture animique, les purifications, les douleurs, les 
ctesirs d*a?mour, les actes de charity. Beaucoup disent 
que c’est la voie la plus difficile a suivre ; les dangers 
s-y pr&ement surtout des le d£but, dans Ies r&ultats 
de Pentraineriient ; tandis que, dans la premiere, 
Pennemi attend que Pon soit d6j k fort pour que 
Porgueil puisse nous pr&ipiter dans un abime d’autant 
plus profond. 
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Les preferences du marquis de Guaita n’allaient 
exclusivement ni a Tune ni a l’autre de ces voies, 
mais a une troisi£meconsistant dans Pusagealternatif 
de Pactive et de la passive. Ici trouveraient leur expli- 
cation, les myst£res de l’Aum et ceux du Ieschouah; 
mais nous imiterons sur ces points la reserve prudente 
de celui dont nous etudions l’oeuvre avec respect, et, 
apres ce rapide et trop incomplet coup d’oeil sur sa 
doctrine, nous allons essayer d’en degager une conclu- 
sion qui soit un enseignement pour notre esprit et qui 
donne un nouvel elan a notre cceur. 

Dans son essence, la Doctrine esoterique est 
immuable, puisqu’elle exprime la Gnose totale et que 
celle-ci n’est que l’image de Dieu dans l’intelligence 
humaine. Mais elle se manifeste diversement au cours 
des si&cles, et Phistoire de ses aspects n’est autre que 
la moitie superieure, le c6te reel, de Phistoire de 
Pesprit humain dont Phistoire de la science exot^rique 
est Pimage r&lechie. 

Ne soyons done point ^tonnes devoir un occultisme 
materialiste, un occultisme athte, un occultisme 
naturaliste ou pantheistiqueou purement id^aliste, ou 
purement philosophique; ce sont des faces de la^pierre 
cubique qu’il faut etudiet* avec le mSme soin, jusqu’a 
ce que la pierre puisse ^tre^ouverte. La loi geft^rale de 
ces variations est inscrite depuis des centaines de 
si&cles dans les hieroglyphes zodiacaux, et, sans pr£- 
tendre en expliquer ici les d^veloppements, Petude 
d'une toute petite portion de Phistoire nousconvaincra 
vite de son exactitude. 

On connait avec quelle intensite, vers la fin du 
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xviii® si&cle, se deploya dans toute TEuropele goiit de 
l’occultisme et de ses manifestations expdrimentales. 
Magie, necromancie, evocations, alchimie, tous les 
arts occultes furent mis a contribution pour le plus 
grand malheur de la plupart de leurs adeptes; ce 
furent l’Allemagne et le nord de TEurope qui four- 
nirent le plus large contingent de tous ces prestiges. 

Apres cette effervescence d’astral, il fallait une 
reprise synthetique dans l’entendement qui permit de 
classer tous ces elements disparates, mis en oeuvre 
par une multitude, et destines a &tre centralises dans 
un seul cerveau. Ce mouvement parallele a celui de 
la Revolution franchise dans l’ordre social, aboutit a 
Fabre d’Olivet comme l’autre aboutit a Napoleon. Ce 
penseur genial, ce metaphysicien extraordinaire, put 
reunir la plus complete encyclopedic de l’occultisme 
intellectuel que l’Occident ait jamais vue paraitre. La 
" Chine, l’lnde, l’Egypte,la Chaldee, le Tibet, la Scan- 
ninavie, la Celtide livrerent a ce voyant leurs secrets 
enfouis dans les profondeurs de la Lumiere secrete et • 
lui permirent deles representer au mondesous le jour 
d’une philosophic pythagoricienne, couronnement 
necessaire de toutes les etudes scolastiques. 

Cependant Taspect humain des arts occultes repre- 
sentd par son rudiment, le magnetisme animaL conti- 
nuait a occuper quelques pionniers: Tlnvisible pr6pa- 
rait secretement, pour une atmosphere plus £lectrique 
que la ndtre, une manifestation de sa puissance com- 
plementaire de la precedente, c*est-a-dire demandant 
plut6t de la passivite ; le spiritisme pbpulaire allait 
tourbillonner d’Am^rique en Angleterre et en France. 
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Alors, l’Ange de la Gnose secrete qui avait donne 
deja aux efforts des philosophes un canon pour l’ceuvre 
de Fabre d’Olivet, suscita pour la gouverne desteme- 
raires aventuriers del’AstraI,le inagiste Eliphas Levi. 
Le caractere de ce maitre, c’est la science pratique du 
Grand Agent magique, c’est la divinatidn de ses cou- 
rants, de ses flux et de ses reflux, cest le maniement 
des deux polarisations de la Lumiere, c’est enfin l’exal- 
tation de la volonte ou Tinitiation de 1’ame jusqu’aux 
mysteres de l’Androgynat. 

Ce long preambule nous conduit a cette double 
constatation : que du cdte du courant philosophique 
represente par Fabre d’Olivet, lequilibre du candidat 
a l’initiation est rompu au detriment de la pratique, 
comme le demontrent d’ailleurs les actes personnels 
du theosophe de Ganges ; et, du cote du courant in- 
tuitif, artistique, si Ton peut dire, represente, sous 
une terminologie hebrai’que par Eliphas Levi, l’equi- 
libre est ^galement detruit au detriment de la science 
intellectuelle ; il fallait done, toujours dans la m£me 
ecole theorique, un nouvel hierophante qui sutconci- 
lier l’exclusivisme des deux maitres precites, equili- 
brer la philosophic par la biologie, et la metaphysique 
par l’alchimie ; il fallait un cerveau forme aux rigou- 
reuses deductions des sciences exactes (i) et une ame 
de poete vibrante a tous les rythmes de beaute; il 
fallait enfin, pour le* but special de l’enseignemenj: de 
la Haute Science, une erudition de philosophe encyclo- 
pedique, une volonte fixee a toujours sur les formes 
eblouissantes du Verbe supreme, une intelligence par- 

(1) Stanislas de Guaita futun chimiste remarquable. 
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faitement equilibree et capable de saisir Punite dans 
toutes ces diversites. 

Tel fut Stanislas de Guaita, tel fut le maitre que 
nous regrettons tous, celui dont les nobles phrases 
furent le guide de mes premieres etudes, l’ami enfin 
que je pleure, avec qui les heures des veilles studieuses 
s’ecoulaient si rapides parmi les incunableset les vieux 
in-quarto aux somptueuses reliures!.. 

Ou plutbt non, arr&tons notre douleur, vous tous, 
fibres, a qui je m’adresse et qui communiez sous le 
m&me signe auguste et moi, qui, je le sens, exprime 
votre ardente conviction ; a Pexemple de ces peuples 
des pays lointains ou s’est conservee la foi des cultes 
ancestraux, ne gemissons pas sur la perte d’un &tre 
cher, rejouissons-nous de sa glorieuse ascension, re- 
v&tons les robes blanches des ames qui planent aux 
ondes de Shamaim, elevons en nos mains enthou- 
siastes les bandelettes purpurines des hierophantes 
et la baguette royale de Tadepte : lun de nous vient de 
recevoir la Couronne, il est nd a la vie bienheureuse. 

Que le Saint Nom du P&re en soit beni a jamais. 

S£oir. 


L’ARTISTB 

Quand je connus Stanislas de Guaita, nous avions 
vingt ans. Venus, lui de l’Est, moi de TOuest, sur la 
montagne Sainte-Genevieve, nous n’etions pas Tun 
pour Tautre des inconnus. De lui je savais quelques 
juveniles vers, il en avait lu des miens. II arrivait a 
Paris avec son plus cher condisciple Maurice Barres. 
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Dans un cafe proche de l’Od^on, Barres nous presenta. 
Je vis un jeune homme de puissante encolure, de 
visage tr&s blond, tr&s clair, tr£s lumineux, ou seules 
des prunelles violentes de ton et de regard apportaient 
un rehaut de tenures. Nous caus&mesde ce que nous 
aimions, de la Muse eternelle. Une heure plus tard, le 
Lorrain prudent et le Breton retractile se tutoyaient. 

Tai assiste a l’ascension de ce noble esprit. Quelle 
tristesse pour nous que la mort en ait derobe ,sit6t la 
suite a nos yeux amis! 

Nous pour qui le palais de la mort n’est pas un 
dortiaine inconnaissable, nous qui, derri&re Dante, 
derriere les Proph&tes, les Voyants et les Maitres 
avons contemple dans l’ombre posthume des lueurs 
certaines autant que les etoiles, nous qui atteignons le 
but montre par l’epigraphe de Thomas d’Aquin : Fides 
per intellectum , nous aussi nous pleurons nos ddfunts. 

Je me souviens d’un soir passe chez Stanislas de 
Guaita avec Albert Poisson. Ce jour-la, Poisson, en 
fouillantles quais, avait trouve un tr£s beau volume 
alchimique. II Tapportait triomphalement, une joie 
franche eclairant son etrange profil de fils predestine 
d’Hermes. Nous fegardames les gravures pantacu- 
laires, depuis les noces du Roi et de la Reine mystiques 
dans Poeuf que regoit Fathanor jusqu’a la naissance 
de TEnfant Royal . Quatre ans ne se sont pas encore 
ecoules; de nous trois, deux ont passe la porte de la 
tombe, deux maitres frappes en pleine jeunesse, sans 
avoir pu poursuivre Toeuvre commencde, sans avoir 
prononce les ^vocatrices paroles dont ils etaient d£po- 
silaires 
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L’Abstrait qu’invoque la tradition rosicrucienne fut 
nomme par les adeptes Elie-artiste, Elias artista . 
L'initie qui tache au Grand GEuvre, selon tel mode 
que ce soit, est un artiste, un cr^ateur, un poete. 
Qu’il tente, saint, le salut collectif, yoghi de l’lnde la 
reintegration immediate, philosophe du Feu la Pierre 
rouge, magicien, la corporisation de §on vouloir, 
metaphysicien la connaissance reelle, poete la beaute, 
il est un artiste. Stanislas de Guaita est profond^ment 
artiste. Sa prose nombreuse et belle de metaphysicien 
atteste ses dons heureux. 

II debutaittout jeune en dcnnant la volee a un 
volume de vers, Oiseaux de passage. C’&ait le volume 
de vers que tout poete a ecrit & vingt ans. Les uns le 
publient, les autres le gardent au fond d’un tiroir, 
d’autres le jettentau feu. Ces trois proced^s sont ega- 
lement sans importance. Deja ces vers de jeunesse de 
Stanislas de Guaita, sous leur juvenile gaucherie, 
annongaient les qualites en germe au profond de cet 
esprit. Dans les t&tonnants essais d’un poete, il est 
bien impossible de trouver l’etincelle qui peut-etre 
deviendra flamme ou etoile. Une seule lueur, quand 
elle y brille, n’est pas fallacieuse : la conscience, la 
vertu d’ingenuite sans laquelle rien de beau ne se 
peut faire. Les Oiseaux de passage etaient marques au 
sceau d’une probe conscience d’ouvrier novice encore. 

Detail curieux : Dans un poeme, YAichimiste, le 
jeune homme encore imbu des sottises dont on nous 
a gaves dans les £coles, — et qu’un esprit ne pour la 
liberty doit prealablement vomir avant de prendre 
une plus substantielle nourriture, — le jeune homme, 
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docile encore aux enseignements des professeurs et 
des encyclop£dies, felicite un imaginaire disciple de 
Paracelse de se livrer a des travaux vains et chime- 
riques, mais destines k faire naitre « le si&cle de 
lumiere » qui est, dit-on, Ie ndtre. II dtait alors, en 
m6me temps qu’un po&te, un chimiste passionnement 
^pris des travaux de labofatoire. Comme la plupart 
des alchimistes modernes, la chimie, s£rie de consta- 
tations variables, devait le conduire a l’alchimie, 
science immemorialement doctrinale. II semble que 
sesyeux, seuls traits sa^urniens deson visage solaire, 
devalent se complaire a contempler curieusement les 
floraisons v^neneuses de la nature et de l’homme : il 
avait £tudie la toxicologie avant la go£tie. Cette preoc- 
cupation des oeuvres, tenebreuses se revelait chez le 
poete de la Muse noire , son second volume : 

Je suis la Muse noire, orgueillcuse et jalouse. 

Deja^ les Oiseaux de passage contenaient des rimes 
d’ebene . Dans la Muse noire, le poete commen^ait 
son developpement. Toutes les pieces en furent ecrites 
en cette periode que Baudelaire nomme « les ann£es 
d’apprentissage ». II nous les lisait dans nos cel- 
lules d’etudiants, au fur a mesure qu’il les terminait, 
alors que nous apprenions cdte a cdte, avec Mau- 
rice Bafr6s, Henri Beauclair, Haraucourt, le dur 
metier de Touvrier du vers et de la prose. Enfin, 
dans son troisi£me recueil, Rosa mystica , la tendance 
mystique, toujours manifest^, s’^panouissait. Ce 
furent la ses derniers vers. II renon^a courageusement, 
mais non sans chagrin, a la langue divine. La Haute 
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Science le devait alors prendre tout entier. II ne reprit 
plus la plume du poete que pour ecrire, en 1894, un 
unique sonnet. Pourquoi, en pleine possession de 
1’outil du vers, renon^a-t-il ? Un sonnet de decoura- 
gement, paru dans la Muse noire , dcrit en 1882, 
repond a la question : 

Puisque, dans mon esprit, il n’est pas de sillon 
Ou fleurisse a l’ecart une plante nouvelle ; 

Puisque, dans aucun pli de ma pauvre cervelle, 

Une pensee & moi ne fait explosion ; 

Puisque c’est un accent banal — derision ! — 

Que celui de mon coeur vibrant sous la mamelle ; 

Des pleurs banals, que ceux dont brille ma prunelle ; 
Je veux borner lessor de mon ambition. 

II ne le borna pas. II le lan$a dans de formidables 
espaces; il en changea seulementla direction. 

Pour certain et fort qu’il doive 6tre un jour, tout 
jeune esprit t&tonne avant d’avoir trouv£ la lumi£re 
de sa voie. Guaita devait bientbt trouver la sienne. 
Son d&ouragement de poete formule dans le sonnet 
de la Muse noire n’etait pas la bout^de d’un instant. 
11 exprimait sa pensde intime, son secret chagrin. Au 
vrai, cette pensee etait juste. Il etait un poete hono- 
rable. Les dieux, qui l’avaient si richement doud 
d’autre part, ne lui avaient pas departi Poriginalite 
primesauti£re, le pouvoir d’un art personnel. Son 
incantation de poete n’ebranlait pas les ondes d’un 
monde illimitd. Prosateur si bellement audacieux, il 
maniait le sceptre du vers avec une certaine timidite. 

Le po&te est l’homme qui peut, par la revelation 
d’un rythme, invoquer une catholicity (invoquer et 
non dvoquer : Pallegorie n’est pas la fantasmagorie). 
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La vision qu’il affirme doit vivre, selon la norme 
kabbalistique, dans les trois mondes. Guaita cheris- 
sait les podtes dont la vision respirait dans le cercle 
d’un horizon aux limites visibles. Leconte de Lisle 
me parait le type de ces poetes dont la realisation 
d’art est si prdcisee qu’elle impose a l’auditeur un 
champ dont les bornes sont volontairement tracees 
par l’auteur, des poetes qui ne peuvent nous ouvrir 
un espace illimite de ciel, un rayonnement d’emotion 
eperdue. C’est a Leconte de Lisle, « podte impec- 
cable ». que Guaita dddiaitsa Muse noire. 

Qu’on ne me reproche pas de juger sevdrement le 
poete en Guaita. L’opinion quejapporte ici dtait aussi 
la sienne; car il se jugeait toujours selon la justice, 
comme il jugeait les autres. 

D’une forte culture ciassique, il avait garde le goCit 
de l’orthodoxie d’art. Podte comme adepte, il dtait 
servant de la tradition. Pour une intelligence, le secret 
de se cr£er, c’est adapter sa personnalite a une tradi- 
tion. Un art sans tradition ne serait gu’une amusette 
de barbares. Il n’est aucun poete qui ne soit relid a 
une tradition. Ce ne serait alors qu’un passant chan- 
tant dans le vent. Un voyant solitaire, que nul lien 
n’attache a une chaine initiatique, peut exister, quel- 
quefois sublime, mais toujours trebuchant, tels un 
Swedenborg, un Louis Michel. Le point d’appui lui 
manque. 

Une des forces de Guaita fut sa fidelite aux tradi- 
tions dont il relevait. Il possedait, a un degrd rare- 
ment atteint, le sens de l’ordre. Tout desordre le cho- 
quait ; celui du domaine intellectuel le blessait. De Ik 
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l’ordonnance majestueuse et claire de son oeuvre ; de 
la la solidite harmonieuse de la langue en Iaquelle il en- 
fermait ses transcendants concepts. Le verbe limpide 
des classiques frangais charma son esprit, qui ne n£gli- 
geait pas pour cela les graces aildes et les efforts plus 
audacieux des modernes. Son goCit de l’ordre et de la 
methode fincita vers une seriation severe de ses ten- 
tatives. Des qu’il eut congu le plan de l’oeuvredefinitif 
qui serait sien, il v construisit I’edifice avec la rigueur 
d’un bon architecte ; et la cle de la magie noire est 
ainsi un modele d’ordonnancement. Cest un monu- 
ment bien bkti dont on pergoit Tensemble et Jes details 
dans la penombre. 

★ 

♦ * 

Comment ce rigoureux et lucide esprit vint-il se 
fixer aux rives de l’Occulte ? Quiconque y aborde es t 
predestine ; mais quelque evenement de fortuite appa- 
rence oriente sa direction. Guaita ne regut pas d’abord 
d’un centre initiatique la Parole dont il etit du chercher 
en lui-mSme les significations myst^rieuses. Son effort 
personnel fut son seul guide. Son dernier volume de 
vers, Rosa Mystica, plus encore que les deux prece- 
dents, annongait par plusieurs pages la prochaine 
evolution. Le poeme des Fleurs veneneuses , entre 
autres. est ddja tout entier dans celui qui tira de Pombre 
oublieuse,. pour les jeter k la lumiere qui les detruit, 
les rites impurs des magiciens noirs et des Sagas. 

Mais nous qui redoutons les Puissances magiques 
Et l’Occulte Science, et TOmbre, et la Fureur 
De vos effluves noirs puissamment lethargiques, 

Nous ne parlons de vous qu’en frissonnant d’horreur l 
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Rosa mystica parut en 1 885 . L’annee precedente, 
Jos^phin Peladan avait publie le Vice supreme. Ce 
roman, d’une beaute tumultueuse et boiteuse, qui 
criait audacieusement la force de la Science secrete en 
face de la vanite ignorante et negatrice de Tintellect 
moderne, frappa Stanislas de Guaita. 

Quel £tait, k cette epoque, en France, l’etat de la 
Tradition? Villiers de Hsle-Adam, ce magnifique 
genie, meconfiait, en 1 885 , quatre ans avant sa*mort, 
pour le publier dans la Jeune France, le manuscrit 
de son oeuvre capitale, Axel. Lacuria depuis trente ans 
ne publialt rien, aucun editeur ne voulant accepter 
un ouvrage de cet admirable metaphysicien. Ildevait 
mourir inconnu, Villiers m^connu, tous deux dans 
la detresse et la misere. Ah ! le destin et les hommes 
sont durs k ceux qui sont trop grands! M. Saint-Yves, 
ignore, avait jete au vent les Cle's de V orient et la Mis- 
sion des juijs . C’etait a peu pres tout. 

Indirectement, Stanislas de Guaita se rattachait a 
Lacuria. Josephin Peladan, avec qui il se lia des Tap- 
parition du Vice supreme , avait eu pour maitre son, 
frere Adrien Peladan, lequel avait ete mis sur la v voie 
par Tauteur des Harmonies de VEtre . Puis le verbe 
somptueux d’Eliphas L^vi jeta sur Guaita son emprise. 
Son esprit robuste et decide allait droit aux maitres 
classiques de la Tradition, fran^ais ou allemands : 
Fabre d’Olivet, Khunrath, Rosenroth, Jacob Boehm. 

J1 sentait qu’il avait trouve le terrain ou s’^panoui- 
rait son esprit. Aussit6t, il renonga la languedu vers. 
De cette renonciation il n’eut jamais chagrin ni amer- 
tume. G^n^reusement, il se rejouissait de voir autour 
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de lui des pontes, sesamis de la premiere heure, deve- 
lopper leur talent. C’est qu’il avait le sang bleu de 
Tintelligence comme du coeur, le patriciat d’&me. 

Son debut dans ses « essais de sciences maudites » 
fut une etude parue dans V Artiste, sous le titre Au 
seuil du Mystere, etude qu’il devait plus tard £largir 
d’un savoir plus certain. Deja, avec son gotit de l’or- 
dre, de la methode, son amour de l’essentiel et son 
horreur de l’a peu pr6s, il etablissait m^thodiquement 
Thistoire de la transmission de la Doctrine en Occi- 
dent. Sa justice voyait chacun des maitres selon sa 
proportion. Quand il me donna ce premier volume, il 
me souvient que je lui dis en riant : 

— Te voila le grammairien du Mystere ! 

Cest alors qu’il entreprit l’oeuvre redoutable qui 
devait affirmer sa maitrise : Le Serpent de la Genese, 
Toeuvre que la mort a interrompue a l’heure oil elle 
allait atteindreles plus hauts sommets. Dans la ma- 
these, qui est la plus forte methode intellectuelle, 
l’espritde Stanislas de Guaita se serait evertu£ lumi- 
neusement. Mais on ne met pas impunement le pied 
sur la queue du serpent Nahash. 

Saint Paul a ecrit : « Ce qui est k souhaiter chez 
ceux qui r£v61ent les Mysteres, c’estqu’ils soient trou- 
v6s fideles Fidele, Guaita le fut k sa conscience 
d’artiste comme a son orthodoxie d’initie. Pour vetir 
l’inexprimable d’une forme si precise, pour incarner 
l’idee kabbalistique dans un langagesi certain, il fal- 
lait ses belles qualites. Comme Eliphas L6vi, il pare 
son oeuvre cruciale de philosophe de la fatidique rose 
de beaute ! Et depuis le Golloque de Monos ei Una <e t 
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la Conversation d’Eiros avec Charmion , dans lesquels 
Edgar Poe r6v61e avec autant de verite et de precision 
qu’il est possible au po&te les premiers meandres du 
dedale de la mort, nuln’aura evoque la vie posterieure 
a la tombe avec plus d’autoriti que Guaita dans le 
chapitre VI de sa Clef de la Magie noire . Nul n’aura 
decouvert avec plus de luminosite quelques-uns des 
enseignementsdutreizieme arcane du Tarot. Lacomme 
partout y Petudiant peut suivre ce maitre prudent qui 
n’mduira personne en erreur. Guaita aura ete trouve 
fidele, comme le souhaite saint Paul. 

11 est Tun des maillons les plus brillants dela chaine 
magique des fils d 'Hermes en Occident, In cruce, sub 
sphcera venit sapientia vera , disent les freres de la 
Rase-Groixparmi lesquels sa place est belle, inter pares. 

S’il leva prematur^ment des voiles sous lesquels se 
cachait Tlsis noire, si son audace tranquille a provo- 
que des coleres d’Eggregores, c’etait son destin de 
revdateur. La mbrt, jalouse d’avoir vu par lui reveler 
ses arcanes, Pa frapp^, comme une femme mauvaise 
se venge d’un amant qui chanta son intime beaute. 
Sur sa tombe se dresse une double floraison : fleurs 
tenebreuses arrachees par sa main vaillante aux rives 
de l’Er£be, fleurs de lumiere cueillies aux jardins de 
PEmpyree. Nous pleurons le loyal ami, le cher 
compagnon de route, le frere d’esprit. Nous saluons 
le maitre dorrt la parole s’est eteinte avant Pheure. II 
est de ceux pour qui : 

La Mort planant comme un soleil nouveau, 

, Fera s’epanouir les fleurs de leur cerveau. 

V. Emile-Michelet. 
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L’ALCHIMISTE 

Guaita est mortal Cette nouvelle, bien qu’elle fut 
prevue depuis longtemps dej& — car le Maitre etait 
atteint d’une maladie qui ne pardonne point — nous 
a tous profond^ment impressionnes. 

S’en aller a trente-huit ans, en pleine vigueur 
intellectuelle, dans toute la force du talent, de l’&ge, 
alors que l’oeuvre commenced vous reclame, c’est 
la chose cruelle, alors mfeme que l’on a d£ja fait le 
sacrifice de ses jouissances personnelles, c’est Ik une 
emprise de la destin^e impassible, et en apparence 
imbecile, a laquelle il faut r£pondre par l’abandon 
volontaire, la parfaite Renonciation. 

C’est ce que fit Guaita. Se sachant condamne, il 
travailla jusqu’au bout, preparant son prochain livre ; 
il lutta sans faiblesse, sans illusion, eh preux cheva- 
lier qu’il £tait. Mort au champ de Thonneur, l’armea 
la main, il apparait un bel exemple de vaillance et 
d’indomptable £nergie. 

D’autres diront ce que fut l’homme, le penseur, 
Tlnitie, l’artiste impeccable. 

Pour moi, je dois me borner k crayonner. — oh 1 
com bien imparfaitement et avec brievet£ — la person- 
nalite alchimique de Guaita. Je veux adresser un der- 
nier salut plein demotion au maitre cher qui dispa- 
rait si t6t et dont la perte est irreparable pour l’occul- 
tisme , mais dont Toeuvre entreprise s’ach&vera 
maintenant au sein des spheres lumineuses, dont 
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revolution se completera, rayonnante, dans les 
magnificences de TAu-Dela — au maitre qui, de 
La-Bas, se constituedes cette heure, fen ai la convic- 
tion tres douce, le gardien inlassable et precieux 
de sa chtre Rose -(- Croix et de la Societe Alchi- 
mique , sur lesquelles il veillait avec une touchante 
sollicitude. 


Le marquis Stanislas de Guaita fut le type mtme de 
I’alchimiste, relid par toutes les fibres de son etre a 
Tancienneet tradition nelle Alchimie. Bien qu’il ne se 
soit pas specialist dans cette branche de l’Hermt- 
tisme, appelt des sa jeunesse a tlever le grandiose 
monument a la Kabbale reconstitute tout entiere sur 
des bases scientifiques, il avait approfondi avec pas- 
sion, avec une rare ttnacitt, les problemes de l’Art 
Spagyrique, et certes, nul mieux que lui ne compre- 
nait les grands maitres de TAlchimie, n'entrevoyait la 
Synthtse de cet tclatant Hermttisme qu’il rtsuma 
d’une admirable fagon dans un chapitre de sa Clef de 
la Magie noire , que nous n’htsitons pas a qualifier dfe 
vtritable chef-d’oeuvre. On sait que Guaita ne se 
pressait point de rtpandre ses tcrits, ses travaux 
divers. Toute son oeuvre kabbalistique est renfermte 
en trois gros volumes ; mais aussi, quels trtsors impt- 
rissables n’y rencontre-t-on pas a chaque page ! Ces 
ouvrages reprtsentent une somme de travail inou'f, 
des eflorts^de btntdictin ; ciselts avec patience, ils 
posstdent une toute particulitre saveur. 

Notammenten ce qui concerne l’Alchimie, Stanis- 
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las de Guaita, avant de la commenter, se fit une 
religion absolue de cette Philosophic vaste, a Ja fois 
si abstraite et si pratique. 

Non content d’&udier minutieusement tous les 
auteurs, de rassembler d’abord, dans son cabinet de 
travail, les collections uniques de maitres, quifont de 
sa biblioth&que une merveille adorable, de collation- 
ner les manuscrtis splendides et hors de prix que son 
intuition et son savoir ressucitaient de leur antiquite ; 
non content de fouiller tout le symbolisme des enlu- 
minures, des hieroglyphes, qu’il retablissait avec une 
sfirete, une netted surprenantes, Guaita se livra 
surtout, il y a huit ou dix ans, a la recherche expert 
mentale, dans la retraite du laboratoire. 

Ce futun excellent chimiste autant qu’un excellent 
alchimiste, c’est-a-dire qu’il connaissait aussi bien 
que plusieurs scientistes reputes, les phenomenes et 
les theories de l’obscure cuisine chimique officielle, 
car il l’avait pratiqude. 

Doued’une imagination tres riche, en m^me temps 
que d’un sens positif acere, Guaita developpa des 
essais concluants, posa des jalons innombrables dont 
se serviront les chercheurs de l’avenir. 

Ayant realise sur le plan physique la g£n£ralite des 
lois, des faits alchimiques, lesquels ne peuvent, bien 
entendu, s’incarner que par l’interm&iiaire des agents 
physico-chimiques ordinaires (en principe), Stanislas 
de Guaita, alors anime d’une persuasion eloquente, 
ardente, doublee de conviction raisonnee et eclairee 
largement, se mit, sans hate, a parfaire le modele de 
resume alchimique dont j’ai parle plus haut et qui 
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se trouve dans la derniere partie de sa Clef de la Magie 
Noire . 

[.’explication radicale et semi-esoterique du symbo- 
lisme de Philalete, entre autres, qye le maitre avait 
surtout approfondi, medit£, le tenant en particuliere 
estime, se trouve revelee en termes d’une precision 
extreme. . 

En sa qualite de grand maitre de YOrdre kabbalis - 
tique de la Rose Croix qui se constituait, de droit, 
le depositaire de la tradition symbolique des Illumi- 
nes ; en sa qualite de kabbaliste parvenu a la lumiere 
totale, k la connaissance exacte de l’oeuvre, Stanislas 
de Guaita ne voulait ni ne pouvait tracer, en mots 
exclusivement exot£riques, la doctrine essentielle de 
la pierre philosophale. 

Aussi doit-on lire entre les lignes, se reporter aux 
sources, attireren soi l’influx divin pour comprendre 
la methode elle-m£me dans sa totalite integrate. Mais, 
nous Paffirmons, nous le proclamons a la suite de 
Guaita, la moelle de l’Alchimie, la quintessence de 
Part spagyrique se trouvent indiquees en theorie 
scientifique dans les pages de ce chapitre : Precis 
d’Alchimie. 

La magnesieyestnomm6eesot£riquement,le soufre, 
le mercure, le sel, y sont etudies mieux que nulle part 
et relies par l’auteur aux differents corps chimiques 
que nous connaissons et manipulons. 

C’est la un commentaire tout nouveau et absolu- 
ment magistral qu’ecrivit Guaita. 

Celui qui saura la serrer, y projeter la definitive 
eiincelle , celui-la possedera le verbe d’Hermes, la clef 
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de Tart spagyrique. Iltransmuera les substances, pu- 
rifiera les pierres, degagera des gangues noires et 
puantes le diamant radieux et irradiant ! 

Le rdle quejouent Pelectricite, le magnetisme dans 
la pratique du grand oeuvre, a ete demontre, condense 
en k quelques phrases extraordinairement profondes ! 
Que Ton saisisse le sens exact de ces pages, puis que 
Ton s’attache au Philalethe, et de Pavis meme du 
maitre decede et que nouspleurons, Tor rutilera bien- 
t6t au sein des cornues et des creusets. 

« Toute la doctrine de Palchimie se trouve, par- 
faiteet lumineuse, dans le livre du Philalethe (i), me 
disait, il y a quelques mois a peine, notre cher Sta- 
nislas de Guaita. 

« Je ne puis concevoir, ajoutait-il, que personne 
n’ait vu, jusqu’& ce jour, combien ses theories sont 
claires, ni avec qu’elle netted il exprime Putilite de 
Pagent electro-magnetique en faisant allusion a Pai- 
mant... » 

Et, comme je m’etonnais un peu de cette assurance, 
Guaita prit parmi ses volumes innombrables, le petit 
bouquin du Philalethe, l’ouvrit aux pages voulues, et 
me poursuivit la demonstration de son id£e avec la 
belle parole, Penergie dont il etaitcoutumier. 

Au fur et a mesure qu’il s’exprimait, les phrases 
s’illuminaient a mon esprit d’un miroitement original 
de certitude; du doigt, du geste nerveux, le Maitre 
m’indiquait les symboles, puis les traduisait en lan- 
gage positif ; les endroits les plus difficiles du Phila- 


(i) L'entrte du Palais fermtdu Roy. 
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lethe se revel£rent a mon entendement comme des 
intuitions, des experiences qui semblent rendre bien 
pdles les « decouvertes » de nos contemporains ! 

Apres ce livre, Guaita en prit un autre, puis un 
autre ; et, feuilletant les pages coloriees de ses manus- 
crits rarissimes, il rn’en expliqua les symboles, parfois 
si complexes, avec l’abondance d’un artiste consomme, 
la precision d’un savant et la profondeur d’un 
incroyable hermetiste ! Jamais l’Alchimie ne me parut 
aussi belle, aussi vaste et aussi proph&ique que durant 
les heures d&icieuses de cette si courte journ^e ! 


J’espere que les lecteurs voudront bien excuser ces 
souvenirs trop personnels peut-6tre que je viens de 
r£veiller, sur lesquels je veux terminer cette notice, 
et qui rn’emplissentl’ame d’unedouloureuse emotion. 

II me semble, d’ailleurs, qu’en transcrivant ces 
mots, je me suis acqtiitte comme d’une t&che aupr6s 
des lecteurs de Y Initiation — si aimes de Guaita — 
leur offrant une derniere pens£e de ce Maitre cheri 
auquel nous disons : 

Au revoir, au re voir, pour le travail encore, c)anS' 
un monde meilleur de l’lnfini constelte! 

F. Jollivet-Castelot, 

Secretaire general de la SocMU 
Alchimique de France. 

24 decembre 1897. 
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Itude phuosophiqds 

SUR 

Jfysticisme de $. Swedenborg 


E. Swedenborg est peu ou mal connu chez nous, 
tant au point de vue philosophique que religieux. II 
est vite classe dans le Panthdon des grands mys- 
tiques. 

Cependant nul ne fut moins mystique que lui. Et 
pour cause. Ayant ^tudie pendant si longtemps les 
sciences exactes et « positives », il n’aurait pas pu 
faire subitement sans detraquement caracteris6 et fa- 
cilement saisissable, un tel plongeon dans les fantai- 
sies £chevelees d’une imagination sans frein. Je sais 
que les docteurs nevropathes ont vite fait de classer 
les gens, et surtout les savants et les penseurs, dans 
« les cerveaux fatigues » quand ces derniers s’avisent 
de quitter les sentiers battus et convenus. Chez Swe- 
denborg, les phenomenes telepathiques dtiment cons- 
tates donneraient .un certain piquant, quiferait qu’un 
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detraque apercevrait plus de loin et bien au dela de 
ceux qui ont lecerveau bien portant. Ne serait-ce pas 
interloquant plus que les visions elles-m&mes? 

Du reste, son poste deconseiller a la cour de Suede 
prouve encore qu’il posseda jusqu’a la fin de ses jours 
toutes ses facultes indemnes de tare cerebrate. 

Commetouta une cause, etque dela cause a l’efiet 
il existe toujours un lien substantiel et une logique 
filiere, par consequent le mot« mysticisme» applique 
si benevolement a tout ce qui surplombe nos faibles 
prises actuelles, n’a pas plus de valeur que le mot : 
« inconscient » employe si souventSuperficiellement. 

Le mysticisme est une mine inepuisable, le filon 
precieux que sans cesse nous fouillons dans le sous- 
sol de Thomme et de la nature et qui alimente nos 
trouvailles plus ou moins difficiles. Dieu merci, le 
« mysterieux » commence a faire sa trouee. 

Dans l’Amerique du Nord, Swedenborg est rrrieux 
connu;sa doctrine dans sa partie religieuse plut6t que 
philosophique, est autrement appredeequechez nous. 
Or il n’existe a Paris qu’un petit edicule consacre a 
l’enseignement moral et religieux de sa doctrine. Et, 
quanta la partie philosophique de ses oeuvres, unseul 
groupe d’etudiants s’en occupe quand les sujets 
d’etudes philosophiques s’y rattachent. 

Dans TAmerique du Nord, cest par milliers que se 
trouventles adeptes de la « Nouvelle Jerusalem ». 

Un savant de l’Ecole ofiicielle, au rationalisme 
£troit, a tent^ de faire l’histoire de Swedenborg, 
M. Matter; mais, pour aborder une telle figure, il faut 
avoir connaissance de d’autres etudes que celles offi- 
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cielles. Aussi n’offre-t-elle rieir d’interessant a part la 
partie historique. 

Une phrase qui fait toujours sourire le bon lecteur 
ordinaire — et quile fera sourire encore de longtemps 
malheureusement, — c’est quand, a sa premiere vi- 
sion, prelude d’autres plus suivies, resprit qui se 
presente lui dit : « Ne mange pas tant ! » 

Le christianisme, et apres lui encore mieux le ca- 
tholicisme, nous a tant berces d’insubstantiel et d’im- 
materialite, — mots absolument vides de sens s’ils 
sont pris au pied de la lettre — et la ils Font toujours 
6t6 ! que pour la presque totality des gens, le monde 
spirituel, astral ou celeste n’est peuple que de sylphes 
intangibles, occupes a chanter des louanges hosan- 
niques a perpetuite. 

Alors de la certainement l’idde bouffonne de croire 
qu’un veritable habitant de l’au dela puisse se servir 
de tejles expressions qui frisent la trivialite. C’est dej& 
beaucoup pources gens-l& quand un esprit consent a 
se servir depressions les plus hautes ! 

Pour qui connait g^neralement les organismes du 
Nord, etsurtout ceux tr6s actifs qui « brdlent » beau- 
coup, et pourle climat, etpour le travail intellectuel, 
cette phrase de FEsprit n’est pas deplacde. 

Les voyants, les inspires mangent g£n£ralement 
moins que les hommes ordinaires, car la substantia- 
lity de la mature vitalise en certaine quantite, nuit 
k la clart£ du mental et alourdit Tlntelligence, 
quoique cependant Swedenborg n’etit pas £t£ jusque- 
1& incommode de ce genre de nourriture, pour tous 
les travaux mathdmatiques, mecaniques, physiques i 
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metallurgiques, mineralogiques, etc., ou il excel- 
lait. Mais, pour la phase de vision ou il allait entrer, 
les sujets n’&ant plus les m6mes, il fallait, en vertu 
des correspondances, s’affranchir le plus possible 
des influences de l’etat materiel et de ses obstruc- 
tions. 

Il n’^tait pas un metaphysicien qui n’ente hypotheses 
souventsur hypotheses. Et jamais chez lui, il ne parle 
d’immaterialite comme les mystiques chretiens. Pour 
lui, c’est un non sens. 

Il y a des degres de substance, mais quels qu’ils 
soient ils sont toujours pour eux-memes et par eux- 
memes substantiels. 

Yoilk bien, on en conviendra, un singulier mys- 
tique ; Tld^al chez lui n’est jamais vague et indeter- 
min 6 : tout est positif sur son plan particular. 

On voit qu’ij eiargit joliment le cadre du positif. 
Cette originalite a completement d^route son historien 
officiel qui n’y a plus rien compris. 

Depuis, toutes les experiences tentees popr nous 
eclairer sur l’au dela, sur ses myst£rieuses conditions 
d’existences, nous ramenent toujours plus particuli£- 
rement a son traite du Ciel et de VEnfer . 

L’un et l’autre sont ou des lieux, ou des etats de 
r&me humaine, selon comme elle est eiev£e et selon 
cqmme elle jouit, et comme elle souffre. 

L’originalite de Swedenborg parmi tant d’autres 
que nous allons toucher, c’est cette repulsion ou cette 
indifference pour les philosophes ou les analystes. 
Kant cherche a Her connaissance avec lui. Sweden- 
borg ne juge pas a propos d’y repondre. Il sentait 


Digitized by Google 



68 


l’initiation 


qu’ils etaient places sur deux terrains probablement 
trop diff£rents pour s’entendre. 

L’un voyant ce que l’autre ne pouvait voir malgre 
son genre analyste. 

L’analyse £tant l’oppositede la synthese, comme le 
voyant vit dans cette derniere et l’explore en voya- 
geur qui decrit ce qui s’impose a ses sens, n’a pas re- 
cours a l’analyse pour dissdquer ce qu’il voit et ce 
qu’il sent, la vision s’impose. 

Avantde passer aux originates de notre voyant, il 
est encore tin fait qui semble presque une certitude 
d’erreur. C’est quand Swedenborg dit qu’il a converse 
avec des esprits etrangers a notre systeme, et qu’il 
leur voit la meme forme humaine que nous. ' 

Du moment que deja a son epoque, ce qui etait rare, 
il tenait pour certain la pluralite des mondes habitus, 
il aurait d\± penser que, si deja sur notre planete il 
existe tant de dissemblances entre les especes nom- 
breuses qui l’habitent et qu’avec les autres systemes 
solairesou il existe tantde differences d avec le ndtre, 
il ne serait pas impossible que les formesd’&tres intel- 
ligents et intellectuels ne fussent pas semblables a 
notre forme hominale. 

Il est tout probable que cette derniere n’est pas uni- 
verselle, quoique nous ne puissions nous representer 
une forme plus parfaitement appropriee k l’intellec- 
tualite que la ndtre. 

Mais la Nature est si feconde en procedes et en ri- 
chesses, que le plus etonnant serait encore la forme 
humaine universelle. 

On peut penser que ces esprits sublunaires, comme 
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il les appellent, £taient soit d’anciens habitants de 
la terre, soit des habitants des sosies de notre pla- 
nete. 

Car, enfin, il n’y aurait rien d’&onnant a ce que 
dans les milliards de milliards de globes, il n’y eut pas 
de r£p£tition. 

Ou enfin des esprits qui pour lier rapport avec un 
homme terrestre n’en prissent les formes pour s’en 
faire reconnaitre comme des £tres intelligents. 

Le plus etonnant, c’est que Swedenborg ne parait 
pas avoir r^flechi a cela. 

Les visions s’imposent & ses sens, il les juge telles 
il les voit, les entend et les sent; elles entrainent 
trop sa certitude pour Clever un doute& leur egard. 

Il emploie parfois comme tous les voyants le style 
figure. Du reste, les artistes, les pontes font souvent 
de m£me dans leurs oeuvres, ils emploient le langage 
synthetique qui se prfete mieuxet bien a rendre la pen- 
see en bloc. 

Swedenborg nous reprdsente la vie future comme 
d’abord la suite des affections terrestres pendant un 
certain temps qui correspondrait a l’£puisement de 
ces m£mes affections ayant l’el^vation progressive. 

On verra que c’est totijours la m&me logique qui 
par la suite pr&idera k ses visions. Car cela parait si 
naturel qu’il est inutile d’en faire ressortir la v&rit6 
logique de la nature mentale humaine. 

Ou l’originalit^ de notre voyant se fait encore voir 
avec logique, c’est quand il parle des reflets et des 
facies des esprits correspondant a leurs affections. 
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C’est ce qui explique vite le classement des riouveaux 
debarques dansTau dela, en vertu de la loi des affini- 
tes morales et affectives. 

La ou les pensees sont tout* elles modSlent les faces, 
chacun reflate ses passions. 

Aucun masque de chair ne recouvre plus menteu- 
sement le moral. 

C’est la confusion premiere de l’hypocrite et du 
fourbe par le demasquement. 

Et eux-m£mes*ne saper^oivent pas que leur figure 
donne la mesure de ce qu’ils sont. 

Cette v^rite se trouve corrobor^e des ici, ou nous 
voyons dej& dans des hommes percef quelquefois,sous 
le masque de chair compost, des traits de mentalite 
qui les distinguent et qui pr^domiaent chez eux sans 
le savoir eux-m6mes. 

Swedenborg ddcrit encore, avec autant de bonheur 
depressions, les descriptions des etats de l’&rne hu- 
maine, les changements d’&tre. 

II fait encore observer avec raison qu’il y a urie 
correspondance de changement d’etat qui est etablie 
entre un esprit £lev£ et un autre moins et qui est rela- 
tive a chacun. 

Pour le premier, 1’operation se resoud en quelque 
sorte dans une mdtamorphose adaptive a un nouvel 
£tat d’etre, de pensees, d’affections plus proportion- 
nees a l’61£vation. 

Tandis que le moins deve, le moins prepare, qui 
ignore lui les lois de la nature humaine combinees 
avec celles de l’au dela, voit un changement d’etat 
comme un transport a faire, un voyage d’un lieu a un 
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autre, la ou le premier lui, ressent un deroulement de 
son interne. 

Ainsi, un esprit ordinaire de premier plan dira d’un 
autre qui s’est £leve : « II est parti. II n’habite plus, ne 
reside plus avec nous ; » et, en ^ffet, il ne le voit plus # 
Quoique Tautre pourrait fort bien &tre reste k cdte de 
lui. Seulement le nouvel etat dans lequel l’autre est 
entre, l’optique trop grossier de l’inferieur n’est pas 
au point au-dessus necessaire. 

C’est aussi ce qui expliquerait Tignorance qu’ont 
certains esprits. Ce qui fait aussi que certains esprits 
parmi les spirites disent qu’un autre est parti se rein- 
earner, quand peut-&tre il a change simplement 
d'etat et est devenu invisible pour eux.^ 

Qomme le dit Swedenborg, c’est par le mental que 
les esprits elev£s operent et non par temps et espace. 

On sent encore ici et tr6s bien que cela doit se pas- 
ser a peu pres tel qu’il le decrit, ou la pensee est tout, 
et m&me on peut d&s ici encore s’appuyer sur des 
faits. 

On n’a qu’k observer les differences de proeddes 
entre un magnetiseur ordinaire sur son sujet en lud- 
dite et la fafon d’un magnetiseur £claire sur les lois 
de la mentalite. 

Le premier conduit son sujet en lui creant des 
routes des endroits pour arriver au but. Temps, es- 
pace, tout y est, tout est lie aux conditions mater- 
rielles. 

Cette maniere de direction estdefectueuse bien sou- 
vent, a moins que le sujet soit assez lucide pour s’eman- 
ciper de son ignorant tuteur ; defectueuse parce que 


Digitized by Google 



L 'initiation 


72 

sa pensde inconsciemment peut creer des obstacles des 
accidents dans ce parcours qui s’imposent au mfeme 
titreque les routes. / 

Et puis la vision du sujet est rendue de la moms 
nette, Pobjectif n’est pas braqueau point et les cliches 
sont souvent mal yenus. C’est un 6tat si fragile qu’il 
n’est pas trop de soins a prendre et de precautions k 
s’entourer. 

Au lieu d’opdrer ainsi, l’autre magn&iseur, plus 
6claire, enverra directement son lucide vers Pobjet, et 
les premieres directions seront justement d affranchir 
son lucide des illusions materielles si elles existent 
encore dans l’£tat du lucide. 

C’est ce qui a permis a A. Cahagnet et a d’autres 
la r&issite continue de leurs experiences tdlepsy- 
chiques. 

Faut-il parler des correspondances, selon Sweden- 
borg, entre Phomme et la nature ! Les vertus des 
plantes m&iicinales que ddcouvrent les somnambules 
entre autres, et puis les atomes, et PEther d^couvert 
intuitivement par les anciens, desmilliers d’ansavant 
nous. Tout cela sont des echos de la nature en nous. 
Que pourrions-nous done &tre, si nous nations le re- 
flet. le decalque d’elle-m&me « Qui est tout ce qui 
est »? 


Et bien, si, malgre tout ce que nous venons d’etablir 
sur le voyant, il restait un doute sur la realite des vi- 
sions de Swedenborg, on voudra bien mettre en 
regard que cette Constance d’etat mixte a dur£ pres 
quarante ann£es sans apporter aucun detraquement 
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ni g&tisme chez lui, et aussi qu’il n’a pas un seul ins- 
tant abandonn^ lalogique naturelle inherente des faits 
a 1 ’esprit ? 

Je pense que c’est un de nos precurseurs, qu’il est 
bon aussi d’etudier et de mieux apprecier. 

B. Lecomte, 

Libre itudiant. 


|E QUE TAUT LA SCIENCE MODERNE 


II est necessaire, pour juger une chose, de la 
consider ; i° en soi ; 2 ° dans son milieu, et 3° par 
rapport aux choses comparables. 

Or il semble que^ d'une fa?on generate,' les spiri- 
tualistes font assez bon marche de cette regie a 
l’egard de la science contemporaine; ce ne serait, 
d’apres certains d’entre nous, qu’un amas incoordine 
de reveries malsaines, d’hypotheses fausses de tous 
points, d’observations inexactes et incompletes, etc. 

Comme toute chose, cette opinion extreme a du 
vrai; elle exprime le jugement qu’on peut porter sur 
les sciences modernes, si on les compare a la science 
occulte. 

II est bien certain que nos bons academiciens sont 
, loin d’egaler ces mages antiques dont ils raillent si 
agr^ablement les travaux ; il est bien amusant, en 
effet, d’observer l’outrecuidant sceptrcisme de nos 
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excellents potaches, a qui Pofficiel parchemin du 
baccalaureat semble conferer romniscience. 

D’autre part, il n’est pas douteux que telles quelles, 
nos connaissances positives, en toutes branches, sont 
extr&mement restreintes ; et neanmoins, nous trou- 
vons le moy.en, faute de methode, de nous £garer a 
tout coup en leur effrayant dedale. A peine com- 
mence-t-on, pour les sciences physiques, a entrevoir 
la notion feconde de Punite ; a peine les plus hardis 
sociologiques en pressentent-ils la lointaine applica- 
tion de l’etude de Phistoire. Certes, par rapport a la 
science occulte, tout ceci est bien enfantin. 

Mais examinez un peu ces puerilites dans le 
milieu ou elles se manifestent. Songez que notre 
civilisation n’a commence a prendre conscience 
d’elle-m&mequ’il y a i 5 o ou 200 ans a peine ; qu’au- 
paravant, nous etions veritablement en pleine bar- 
barie a tous points de vue, sauf peut-etre en ce qui 
concerne les arts, y compris celui de la guerre. Com- 
parez la philosophic de Pascal ou de Descartes a celle 
de Spencer ou de Strada : la physique de l’abbe Nol- 
let et de Franklin a celles d’Edison et de Becquerel ; 
les chandelles fumeuses du palais de Versailles a la 
lampe a arc du cordonnier du coin; la chaise k por- 
teurs de Monsieur, frere du Roy, a Pautomobile de 
Pepicier d’en face; dites-vous bien qu’il y a deux 
cents ans, il n'y avait ni journaux, ni tramways, ni 
cheminsde fer, ni t£l£graphes, ni telephones, ni pho- 
tographies, ni rayons X; ni acetylene, ni ballons, ni 
galvanoplastie..., rien de ce qui constitue tout l’exte- 
rieur de notre vie. Songez aux difficult^s ^normes 
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qu’il a fallu vaincre pour realiser tout cela ; rappelez- 
vous que les Hindous, les Chinois, les Chaldeens. les 
Egyptiens ont eu besoin de milliers d’ann£es pour 
edifier les merveilleuses civilisations dont nous admi- 
\ rons les restes ; et concluez que nos progres ne sont 
point tant negligeables. 

M6me au point de vue intellectuel, l’oeuvre de notre 
siecle subsistera. Certes, les resultats acquis sont peu 
de chose ; mais ils sont positifs, certains autant qu’un 
fait peut contenir de realie, et nier nos decouvertes, 
notamment en physique (y compris Pastronomie), 
sous pr&exte que les anciens ne tes ont pas faites, 
me semble antiphilosophique et antispiritualiste au 
premier chef. 

D’ailleurs, aucune argumentation ne vaut contre 
un fait ; le fait se prouve par lui-m&me. A qui nierait 
l’electricite, montrez la lampe k incandescence ; a qui 
douterait de la rotondite ou de la rotation de la terre, 
montrez les preuves qu’on en a par sept ou huit me* 
thodes differentes et dont les resultats concordent; 
Teloignement et le volume des astres se mesurent 
par le calcul de leurs parallaxes et de leurs orbites 
avec presque autant de facilite que Teloignement et 
les dimensions du clocher de votre village; le soleii 
a ete plus exactement pese que la livre de bifteck 
couple par votre bouchef; les mouvements des etoifes, 
autrefois appelees fixes , s’observent directement au 
moyen de n’importe quel telescope ou spectros- 
cope; etc., etc. 

Les exemples pourraient se poursuivre indefini- 
ment‘ principalement en astronomie, car, de toutes 
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les sciences exactes , c’est certainement celle ou l’hy- 
poth£se tient le moins de place. Elle n’affirme rien 
dont elle ne soit certaine par l observation contrdlee 
par le calcul. Et le calcul a une telle valeur, une telle 
precision, qu’il peut m6me prdc&der et diriger l’ob- 
servation (d£couverte de Leverrier). En plus, le cal- 
cul astronomique a et£ maintes fois contrdle lui- 
m£me par des experiences effectudes en laboratoire 
(notamment en ce qui concerne la vitesse de propa- 
gation de la lumiere calcul^e d’abord dapr£s Foccul- 
tation des satellites de Jupiter). 

On ne peut arguer contre les affirmations de Tastro- 
nomie moderne, que de certaines apparetices qui 
semblent contraires. 

, Mais une observation plus profonde detruit vite ce 
que ces apparences ont de defectueux ; du reste, ne 
sait-on pas que, m&me sur la terre, les apparences 
nous trompent a chaque moment , et que , par 
exemple, un homme eloigne parait plus petit qu’une 
allumette tenue presde l’oeil? qu'un homme qui tourne 
rapidement sur lui-m£me a l’illusion que tout tourne 
autour de lui, ou rdciproquement ? 

Si des theories, si respectables qu’elles paraissent, 
sont contraires au fait, elles sont fausses ou mal com- 
prises ; si Dieu le P£re en personne venait me dire : 
« Le soleil est noir », comme je sais que ce n’est pas 
vrai et que, pourtant, Dieu le P£re ne peut — par de- 
finition — ni mentir ni se t-omper, je chercherais a 
comprendre ce qu’il a voulu me dire, kquel point de 
vue il s’est place, quelle sorte d’image il a pu em- 
ployer, etc. 
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Mais, spiritualiste, je voudrais eviter de tomber 
dans l’erreur du brave savant materialiste qui nie 
purement et simplement le fait qui ne cadre pas avec 
sa petite theorie. 

La science occulte nous enseigne que trois choses 
sont necessaires pour acquerir Tinitiation : la Con- 
naissance, T Amour et T Action. A notre civilisation 
occidentale, Jesus a donne TAmour ; elle semble 
l’avoir actuellement delaisse pour Taction k outrance; 
mais elle commence a entrevoir la connaissance, et 
je d^sesp^re pas qu’elle soit prochalnement a m£me 
de commencer utilement Tetude des civilisations qui 
Tont prec&tee. 

Marius Decrespe. 


iihtr©idpgti®h 

A l'eTUDE DE 

|a Science fivante niverselle 

D’apr£s les QEuvres de LOUIS MICHEL (de Figani£res) 

(Suite) 


II 

L’CEUVRE DE LOUIS MICHEL 

Nous considerons comme le plus imperieux de nos 
devoirs de solidarity et de fraternite intellectuelles 
d’appelerici de lamaniere la plus pressante et la plus 
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formelle Tattention de tous les veritables chercheurs 
de la v£rit£, de tous les hommes de bonne foi et de 
bonne volonte, sur l’oeuvre gigantesque divinement 
inspiree k l’extatique Louis Michel ; prelude certain 
de la transformation prochaine et prevue de notre 
humanite. 

Humble chercheur nous-m&me del’dternelle Write, 
au travers des obscurit^s profondes qui l’enveloppent 
sur notre incoh^rente planete oil Terreur triomphede 
toutes parts ; en butte a la confusion des mille doc- 
trines diverses qui* y r£gnent, nous avons la profonde 
et in^branlable conviction d’avoir enfin apergu l’aube 
de la lumiere divine rev^latrice, et nous mettons en 
ces pages que nous voudrions supremement persua- 
sives l’ardent desir qui nous poss&de de jeter dans 
les intelligences, a ce prepares, l’etincelle precieuse 
qui doit les ressusciter kla vie spirituelle, en leur fai- 
sant connaitre la vraie science vivante et fonction- 
nante de Dieu. 

Ces pages s’adressent a tous ceux qui en sont arri- 
ves a ce point de science superieure, ou de bienheu- 
reuse — parce qu’intelligente — humilite d’esprit, 
qu’ils apergoivent nettement Timpossibilite ou nous 
sommes d’elucider l’infini^ multiplicity des phdno- 
menes et qui se rendent bien compte des enormes 
lacunes laissees par les explications eman^es, soit des 
theories les plus scientifiques modernes, soit des plus 
abstruses et des plus symboliques doctrines de l’anti- 
quite — orientale ou occidentale, — soit des revelations 
mystiques, partielles ou individuelles, sur le fonc- 
tionnement general et le but particulier de la vie de 


Digitized by Google 



LA SCIENCE VIVANTE UNIVERSELLE 79 

l’homme et de Tunivers. — Elies s’adressent a ceux qui 
poursuivent la recherche du vrai, sincdrement pour, 
lui-mdme, avec la plus entire bonne foi, k tous ceux 
qui savent Finfinieet insondable perfection deToeuvre 
divin, en m^me temps que leur complete impuissance 
a s’avancer seuls dans la voie progressive qui mdne 
aux sources de la realite ; a tous ceux, enfin, pour resu- 
mer clairement notre pensee, que leur degre d’evolu- 
tion cosmique a prepares a vivre de cette vie nouvelle. 
Ceux-1&, certes, mais ceux-la seuls, trouveront dans 
leur ardent desir du vrai, Penergie necessaire pour 
continuer leur route, aprds avoir dprouve l’eblouisse- 
ment du soleil de verity. 

Le Soleil, dit la Cle de la Vie (page 3 2) (1), eblouit, 
quand on sort d’un lieu tenebreux ; tel sera, nous n’en 
doutons pas, Peffet des premiers enseignements de PEs- 
prit. — Aussi, le lecteur de bonne volonte doit-il se 
tenir en garde contre lui-memeet nepas se rebuter, pre- 
nant pour de Pobscurite les clartes sans precedent, echap- 
pees de la porte de la vie lumineuse, au moment ou cette 
porte s’ouvrira devant lui. Qu’il persevere : Pceil mate- 
riel a besoin de s’habituer k la lumiere avant de pouvoir 
en supporter l’eclat et distinguer les objets dont elle 
eclaire la disposition et les formes. Comment, au sortir 
du crepuscule moral, une ame n’aurait-elle pas le ver- 
tige, k Papparition soudaine des clartes de Paurore spi- 
rituelle ? 

Or Pintelligence humaine de notre dpoque, habi- 
tude aux enfantines theories, aux vues si courtes et si 
incompldtes d’une humanite commen^ante, aux obs- 


(1^ Toutes les citations se referent aux editions des oeuvres 
de Louis Michel, actuellement en vente & la librairie Chamuel. 
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curites ndcessaires qui voilent les fragments de science 
divine epars dans les oeuvres des prdcurseurs privile- 
gids, se sent tout a coup emporteea de telles hauteurs, 
a travers un tel insoup^onnable infini, qu’elle. se 
trouve comme aveuglee par ces eblouissantes clartds 
et qu’elle a bien de la peine a se ressaisir et k conti- 
nuer son exploration dans le chemin de la verity 
vivante. 

Heureuse, continue la CU de la Vie (page 33), celle k 
qui la transition a etc menagee ; elle verramieux et plus 
tot. Que Ton se rassure cependant, cet eblouissement 
passera vite. A mesure qu’on avance dans le champ lumi- 
neux, la vue s’affermit et l’esprit attentif voit en arriere 
aussi bien que devant lui. Dans notre livre inspire d’en 
haut, un fait nouveau explique celui qui precede : la loi 
etant la merae partout; le dernier chapitre e'lucide, re- 
sume les premiers, et le lecteur perseverant est, en defi- 
nitive, completement paye de sa peine par des consola- 
tions inconnues, inesperees et sans prix. 

La Cle de la Vie contient tout, en substance, tous les 
phenomenes et les images de tout, les conditions des 
mondes divers, depuis Dieu jusqu’aux mondes du der- 
nier ordre. — Or, partis d’un milieu obscur et indecis, 
marchant d’abord dans l’entre-deux des brouillards etde 
la lumiere, nous ne pouvions manquer de refleter, au 
debut, par la necessite des rapports, l’incertitude de ce 
milieu. L’ame humaine, en effet, ne saurait s’elevera des 
clartes inusitees sans un apprentissage de sa nouvelle 
carriere. Malheur ^ celle qui reculerait devant ce travail 
preparatoire indispensable : ce serait de sa partunsigne 
de faiblesse, la preuve qu’elle n’est pas digne encore de 
voir les clarte's de la lumiere divine. 

II faut done s’armer d’une energie sans faiblesse et 
ne pas s’effrayer du travail de reflexion, de meditation, 
de repetition frequente , travail parfois penible, nous 
ravouons, mais absolument indispensable pour entrer 


Digitized by Google 



LA SCIENCE VIVANTE UNIVERSELLE 8 I 

pleinement dans la voie qui m£ne a la vie et a la 
verite. — Soyons bien persuades que le travail est la 
loi ineluctable de notre condition materielle et que 
nous n'en sortirons, bon gre mal gre, que par une 
tres longue suite d'efforts multiplies et desinteresses, 
diriges vers la connaissance progressive de notre &tre 
et de 1’univers. Mais le travail, quel qu’il soit, porte 
en lui sa recompense, et nous pouvons assurer a 
ceux qui auront assez le desir du vrai pour affronter 
sans perdre courage les obstacles tres reels de cette 
etude, les plus intenses jouissances intellectuelles que 
l’hommeterrestre de notreepoque soit capable d’eprou- 
ver. 

L’apparition de ces livres de la Vie — evenement 
normal, prevu, dans l’ordre de la loi, immuable qui 
regie revolution des mondes — marque le debutde la 
plus grande revolution qui se soit operee encore sur 
la surface du globe. Les consequences en serontincal- 
culables. 

Ceux de nos lecteurs qui, par leur degre devolution 
planetaire et la lente elaboration qu'ils ont fait subir 
en leur intelligence aux parcelles de verite et de 
science divine eparses en toutes les traditions et en 
toutes les revelations, sont prepares a recevoir cette 
fecondation d’en haut et a &tre ressuscites a la Vie 
spirituelle, ne tarderont pas a se trouver entierement 
de notre avis. Quant a nous, nous aftirmons haute- 
ment et fermement que le fondement de toute certi- 
tude, l£s bases de toutes les sciences se trouvent enfin 
solidement etablies; bien plus, que nous possedons 
la loi universelle absolue qui, rationnellement appli- 


Digitized by v^.ooQle 



82 l’initiation 

qude, permettra bient6t de tout expliquer et de tout 
prevoir. 

Le regne de la foi aveugle, irraisonnee et enfantine 
est passe. Nous ne voulons plus crofre, pas plus aux 
mysteres de la tradition occulte qu’a ceux de la foi, 
nous voulons savoir et comprendre. 

L’humanite terrestre sort de Penfance. Dieu, son 
pere, lui doit les explications raisonnables sur toutes 
choses qui sont lapanage de P&ge pub&re et qu’il lui 
a solennellement promises par le Verbe infaillible de 
son Fils aine, notre premier Messie Jesus-Christ (i). 
II nous faut, il faut aux hommes puberes des raisons 
solides, pratiques, decisives, expliquant tout, sans 
reste , les faits les plus vulgaires (si tant est qu’un 
detail de la Vie universelle puisse nous paraitre in- 
digne d’attention !) qui nous sont familiers, comme 
les plus hautes et les plus grandioses enigmes de 
Involution du Grand Tout. 

Nous ne pouvons'plus nous contenter d’affirma- 
tions vaguesdenuees depreuves rationnelles, de sym- 
boles sans lien et born£s, de doctrines plus ou moins 
disparates, bonnes pour la raison et le bon sensenfan- 
tins, mais qui font sourire le bon sens et la raison pu- 
b6res. 


(i) « Ne les craignez done point; car il n’y a rien de cachd 
qui ne doive £tre ctecouyert, ni rien de secret qui ne doive 
etre connu. » (Saint Mathieu , ch. x, v. 26; Saint Luc, ch. vm, 
v. 17,) 

« J’aurais encore plusieurs choses k vous dire, mais elles 
sont encore au-dessus de votreportee. Mais, quand sera venu 
l’Esprit de verite, il vous conduira dans toute la verite. » 
iSaint Jean, ch.xvi, v. 12 et i 3 .) 
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A l’heure actuelle, en realite. on ne croit plus & 
rien. « Croyez-vous, disait le Christ, qu’il y ait en- 
« core un peu de foi parmi les hommes lorsque je re- 
« viendrai ? » et ce scepticisme caract^ristique de 
l’&ge present de Phumanitd terrestre est tel que les 
miracles ne seduisent plus personne. 

L’intelligence moderne reste froide devant les phe- 
nom&nes Stranges mais inexplicables qui renversent 
les soi-disant lois les mieux £tablies. II y a peut-£tre 
etonnement, surprise de Pimprevu, mais c’est tout ; 
invariablement on cherche la mystification, Phalluci- 
nation, on pref&re se payer de mots vagues ou inven- 
tes pour les besoins de la cause ; enfin, en derniere 
ressource, on classe les phenomenes au chapitre « In- 
connaissable » et Ton n’en parle plus. 

Ce que Pon demande aujourd’hui, c’est une expli- 
cation scientifique unitaire, logique, rationnelle. a 
Pepreuve de la critique la plus aiguis^e, de tous les 
faits physiques ou* moraux, extraordinaires ou vul- 
gaires ; on veut connaitre les rapports et les applica- 
tions immediates qui en decoulent; on veut savoir le 
pourquoi de cette immense fantasmagorie au milieu 
de laquelle l’homme, les animaux, les plantes, tout 
ce qui nous entoure, s’agitent confinement et sans re- 
l£che ; on veut savoir enfin ou tend tout ce meca- 
nisme effroyablement complique et quels sont, au 
juste, les ressorts caches qui le font incessamment 
mouvoir. 

Le secret de cette vaste enigme, pour tous jusqu’a 
present incomprehensible, nous est enfin donn£ par 
Papparition des Livres de la Vie , synth&se unitaire 
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universelle, entierement et exclusivement fondee sur 
le principe absolu de l’Analogie divine, seul criterium 
infaillible de toute certitude, correlatif necessaire de 
l’existence de Dieu. 

Nous sommes, a 1 ’heure actuelle, armes de toutes 
pieces pour marcher fructueusement a la conqu£te de 
la v£rit£. Les mysteres de la vie nous sont expliques 
ainsi que les lois immuables qui president a Involu- 
tion vivante de toute chose. A nous de mettre a profit 
cette abondance vraiment divine de clartes v^ri- 
diques ; k nous de faire prospdrer, par nos efforts in- 
telligents, cette grande vegetation vivifiante qui com- 
mence a germer, fecond^e par le Verbe divin et, sui- 
vant la parole du Christ, « Laissons les morts ensevelir 
leurs morts » ( Saint Luc , ch. ix. v. 60). 

Quant au spiritisme, qty a emisla pretention d’&tre 
la manifestation collective de l’Esprit de Verite an- 
nonc£ par le Christ, une page de Cle de la vie suffit 
au point de vue doctrinal, k le faire rentrer dans le 
n£ant dont il procede et tout son mystere fragile est 
perce k jour, de main de maitre, dans Tadmirableou- 
vrage intitule Neant du spiritisme , oeuvre posthume 
de Charles Sardou, premier disciple de Louis Mi- 
chel (1). 

La Science vivante apparait a son heure, en exe- 
cution de la loi preetablie qui regie les periodes de 
la vie des humanites et des mondes. Cette loi im- 
muable est la loi de la vegetation (et cellede toute vie) 
qui fait apparaitre, apr£s l’eclosion, le fletrissement et 


(1) Paraitra tr£s prochainement dans V Initiation. 
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la chute de la fleur, le germe fruitier ; qui chez 
Thomme, apr&s Tenfance, amene peu a peu et infail- 
liblement la puberte. 

L’humanite terrestre, dont nous sommes les com- 
posants individuels, est un veritable &trecollectifdont 
la vie se d^veloppe comme celle de la plante, comme 
celle de Tenfant. Pour elle, l’age d’enfance est sur le 
point dese terminer par la decomposition progressive 
de ses elements, elle va entrer prochainement en pu- 
berte, 

C’estpour cette cause que chez une elite d’intelli- 
gences, plus avancees — bourgeon prometteur de revo- 
lution prochaine — la raison pubere commence a se 
montrer: cette raison plus lucide,plus etendue, d’une 
critique si aigue, plus difficile a satisfaire pleinement, 
cherchant les rapports nonobstant les differences ; 
caracteristique certaine de l’approche de la puberte 
chez l’enfant: cette curiosite enfin, sans cesse eveillee 
de l’adolescent en crise pubere, qui aneantit toute la 
foi aveugle de son jeune ^Ige, qui se drape dans un 
scepticisme absolu et jrreductible, mais qui cherche 
et exige cependant des explications nettes et precises 
sur toute chose. 

Le temps est venu ofi ces hommes de l’avant-garde 
humanitaire vont etre satisfaits par la diffusion de la 
Science vivante universelle , clef des secrets de toute 
chose,- destructrice des mysteres de toute nature et 
initiatrice du progr£s indefini dans tous les plans; 
cette science vivante, qui est la science de Dieu, com- 
muniquee dans la proportion convenable a notre hu- 
manite en execution des lois omniverselles de la ve- 
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g&ation des mondes , venue de Funique source infinie 
de toute verite ; corollaire et ddveloppement lumineux 
de la loi embryonnaire d’Unite divine r6y6l6e par 
MoTse etdelaloi enfantine d’amour fraternel implan- 
ts parle Christ; science absoluedont les livres ins- 
pires d’en haut a Louis Michel, premier homme pu- 
bere de notre humanity, sont la preface et Introduc- 
tion indispensable. 

Cet av^nement — d’ailleurs formellement annonce 
par tous les prophetes et par jesus-Christ — qui'est a 
l’heure actuelle un fait accompli, doit &tre considSe 
comme le debut de la plus grande revolution qu’ait 
encore subie notre globe. II annonce et il precede 
Fimmense transformation & la fois matSielle, morale 
et intellectuelle, qui ne va pas tarder a s’operer dans 
notre plan£te, bientdt enfin enticement equilibree, 
debarrass^e de Fomnipotence du mal et pouvant 
marcher desormais sans entraves a sa maturite et a 
son harmonie definitives. 

D’aprC cela, il est bien evident que la science de 
Dieu, que Louis Michel a ete charge de transmettre, 
au degre voulu, a Fhumanite terrestre, ne sera accep- 
teequepar les intelligences dont Involution anterieure 
est assez avancee pour qu’il leur soit possible d’etre 
ressuscitees a la vie nouvelledel’avenir. Ces hommes 
existent certainement, puisque la Cle de la vie a paru. 
Aussitdt mis en contact avec les livres de la Science 
vivanie, ils se reconnaitront peu k peu, et en eux la 
Science de Dieu evoluera suivant la loi uhiverselle de 
vegetation, germant d’abord obscurement pendant 
un teftips plus ou moins long, poussant ensuite et 
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progressivement de multiples rameaux divergents et 
steriles, produisant sur quelques-uns de merveilleuses 
fleurs aux couleurs eclatantes, aux parfums suaves 
mais inutiles, — c’est la phase de th^orie pure, — 
entrant enfin dans la serie des applications pratiques, 
en toutes choses, analogiquement a l’apparition dp 
germe fruitier et a la maturation du fruit nourris- 
sant. 

Nous ne saurions, en consequence, trop recom- 
mander au lecteur, que nous supposerons amant sin- 
cere et ardent de la Write, pour elle-m&me, de lire 
ces pages avec la plus profonde attention et avec, — en 
toute humilite d’esprit, — l’opinion bien arr&tee que 
rhumanit£ e£t incapable d’apprendre quoi que ce soit, 
si Dieu ne lui envoie,par ses Messies, porteurs de son 
Verbe immuable, 1’enseignement qui convient a cha- 
cun de ses degrds de croissance evolutive. 

Loin de nous, lisons-nous dans la Vie universelle 
{p. 10) cette chimere de l’orgueil humain que l’homme 
peutpar lui-m8me decouvrir et constituer la science. 
L’homme livrd &lui seul etudiera peniblement, calculera 
des effets et apres des efforts inouis, apres avoir entasse 
comme on a fait v Pelion sur Ossa, comprendra son im- 
puissance sans l’intervention directe de Dieu. Le plus sa- 
vant parmi nous, le plus intelligent, le plus sincere finira 
par avouer qu’il sait mal, qu’il ne sait rien. Aussi la 
Science humaine varie-t-elle toujours. Est-elle aujour- 
d'hui ce qu’elle etait il y a cinquante ans, cent ans, mille 
ans? Vaut-elle mieux? La medecine de nos jours est-elle 
plus vraie quecelle d’Hippocrate ? Connait-elle mieux la 
vie ? Or toute science vient de Dieu, enseign^e directe- 
ment par lui, et Ton comprend pour cela qu’il ne s’en 
rapporte. pas ^l’humanite. Dieu a donne auxhommes de 
notre terre, par son premier envoye' le Christ son fils, 
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la loi d’lmour, sommaire et base de la science de Dieu, 
developpee par 1’Esprit de veritequi va venir. 

i . 

Ceux qui, apr6s la lecture meditative de ces quelques 
pages, sentiront le desir intuitif ou seulement lacurio- 
site d’aller plus avant, devront consacrer, — s’ils nese 
trouvent pas tout a fait d^payses et interloqu^s des 
l’abord, — un temps suffisant et assez long & Tdtude 
directe de l’Expose de la Science vivante dans les 
livres de Louis Michel. Dans ce cas, nous croyons 
devoir leur conseillerde ddbuter par Plus de Mys teres, 
en un volume, plus accessible peut-£tre k une pre- 
miere lecture que les autres ouvrages dogmatiques 
dtendus et, par suite, d’une digestion moins aisde. II 
sera en outre ^videmment indispensable d’etudier a 
fond les deux livres principaux Vie Universelle et 
Cle de la Vie sans negliger les precieux apenjus 
renfermds dans Resurrection , dont nous signalons 
la tres remarquable preface. 

Nous ne dissimulerons pas le travail considerable 
dissimilation necessite par cette veritable initiation 
k une vie nouvelle. La loi du travail est ineluctable, 
et nul n’approche des regions de l’absolue verite que 
par des efforts incessants, p^nibles parfois, des enjam- 
bements successifs d’obstacles sans cesse renaissants, 
maisavec le sentiment profond de satisfaction intime, 
de joie celeste qui est l’apanage de Tame humaine 
entree dans la voie evolutive, remontant a nouveau 
vers le foyer infini d'Amour d’ou elle dmane, vers 
Dieu. 

Nous supplions le Lecteur de suspendre tout juge- 
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ment sur les immenses et lumineux horizons qu’il 
entreverra des la premiere lecture. Avant de mani- 
fester une disapprobation motivee, il est nicessaire, 
indispensable, d’aller jusqu’au bout. Nous disons 
plus, il faut que, par une meditation prolongee et un 
effort intellectuel persevirant, le Lecteur arrive a se 
rendre maitre, tout au moins partiellement, et a 
manier par soi-meme le merveilleux instrument de 
recherches et de deductions veridiques, appele par 
Louis Michel les mathematiques vivanles et fonction- 
nantes de Vanalogie universelle. 

Ceslivres, les plus admirables — et de bien loin — 
qui aient encore paru sur notre globe, ces livres, dont 
la source est divine, sont d’une richesse de pensees 
et d’aper^us inexprimable, quoique d’une concision 
extraordinaire. Chaque phrase est une mine inepui- 
sable et necessiterait des volumes pour itre deve- 
loppie. C’est pourquoi ils paraissent obscurs, quoi- 
que jetant la plus iclatante, la plus decisive lumiere 
sur tousles problimes, sans exception, dont Penigme 
jusqu’alors inviolie exaspere Torgueil humain. 

D’autres ecrits suivront, plus explicites, plus de- 
taillis, mais dont ceux-ci sont l’indispensable intro- 
duction et comme la cle qui servira a les dechiffrer ; 
car, c’est une scienqe nouvelle pour notre humanite 
que la Science de Dieu quoique entrevue confus£- 
ment et partiellement par les hommes supdrieurs, pre- 
curseurs predestines et avant-coureurs du grand so- 
leil de Verite dont les premieres lueurs de l’aurore 
nous apparaissent a cette heure. 

Latdcheque nous avons assumee de resumer, dans 
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les quelques pages qui vont suivre cette oeuvre aux 
proportions si gigantesques, parait, a juste titre, au- 
dessus des forces humaines et nous sentons bien que 
nous sommes profondement incapables de la mener 
a bien. En realite, nous sommes convaincus que notre 
r61e, en tout ceci, consiste uniquement a faire savoir 
aux intelligences avancdes, conscientes ou non de 
leurdegre d evolution, et premier noyau de la future 
humanity pub&re, que l ? expos£ general de la science 
de Dieu appropriee k cet kge humanitaire a paru, et 
se trouve accessible a tous dans les livres directement 
inspires a Louis Michel, et dont nous avons cite les 
titres. Ces livres, nous pouvons le declarer haute- 
ment, constituent la substance doctrinale de l’avene- 
ment sur notre plan&te de notre second Messie , V Es- 
prit de Verite, formellement promis par le Christ, 
— notre premier Messie — a ses apdtres, et qui est 
encore le Christ s’incarnant a nouveau non plus ma- 
teriellement cette fois, mais spirituellement en tous 
les hommes dignes de ce divin contact, pour les res- 
susciter a la vie spirituelle pubere dont ils portent en 
eux les dements, et par eux, bientdt toute 1'humanite 
dont il est T&me. 

C’est done a Tacceptation intime et formelle de 
cette lumineuse doctrine et a son developpement pra- 
tique que tous les hommes puberes se reconnaitront 
infailliblement et ne tarderont pas, en vertu de la loi 
attractive des affinites sympathiques, a se grouper en 
un cercle compact, formant ainsi progressivement la 
grande famille harmonieuse spirituelle du Grand Mes - 
sager, Esprit des Mondes Divins, notre second Messie, 
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avec la puissante el de plus en plus visible coopera- 
tion de TUnit^ celeste, ame collective directrice de 
notre planete. 

Passons k l’expose des grandes lignes de la Science 
vivante. 

Un Homme pubere. 
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L’air £tait imprdgne du parfum de l’herbe fraiche- 
ment fauchee. Tout PUnivers aspirait cette odeur un 
peu acre et semblait y puiser de nouvelles forces. 
L’Homme seul paraissait indifferent k Pair vivifiant 
de la nuit et dormait d’un sommeil que rien ne 
semblait pouvoir rompre. Soudain un large rayon de 
lune s’&rhappa de derri£re un nuage et yint se jouer 
en miroitant sur la figure de celui qui dormait. 
L’Homme sedressa sur son seant et le tableau le plus 
extraordinaire se d^roula devant lui : de la terre k la 
voute azuree du del le rayon de lune semblait se 
mouvoir et respirer, — des milliers de petits £tres 
ailes voltigeaient qk et la semblant plonger dans les 
vagues argentees de PEther. Tout a coup le regard de 
Pun d’eux tomba sur PHomme. Fascine, ebahi, le 
gracieux habitant de Pair se laissa choir a cdte du 
colosse qui le regardait muet d’admiration. L’Homme 
etendit la main et le Sylphe se laissa prendre, se 
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laissa presser sur le coeur brillant de PHomme, ou il 
se sen tit si bien, grise par la force et la chaleur hu- 
mainel... II jouissait voluptueusement de cette sensa- 
tion inconnne de chaleur et ne pensait plus ni k ses 
compagnons, ni a l’heure avancee, ni a la froide 
clarte de la lune, qui lui avait servi d’abri depuis le 
berceau! L’Homme, lui aussi, avait tout oublie, en* 
vahi par le charme de mille impressions nouvelles ; 
son corps brulant se rafraichissait au contact du petit 
6tre divin, — lorsque, tout a coup, quelque chose 
d’etrange se produisit en lui ; une gerbe de rayons 
eclatants s’echappa des ailes du Sylphe et eclaira 
dans le coeur de PHomme un tel amas d’ordures etde 
boue, que PHomme en eut honte et, d’un mouve- 
ment inconscient chercha k se couvrir en croisant son 
vetement sur sa poitrine. Mais les mouvements de 
PHomme etant brusques et brutaux, il blessa les ailes 
diaphanes du Sylphe et Pune d’elles retomba inerte 
et privee de mouvement. Le petit &tre se mit a san- 
gloter, il paraissait inconsolable ! — « O mes ailes », 
— gemissait-il — « mes belles ailes lumineuses , 
qu’&tes-vous devenu£s ? Comment me transporte- 
rai-je maintenant aupr^s de mes freres dans le pays 
de Lumi&re ! — Ils ne me reconnaitront plus ! » 

— « Reste ici, &tre divin, oublie tes freres et reste 
avec moi ; nous arracherons completement tes ailes, 
afin que tu sois comme moi ». 

— « Mais comment ferai-je alorspour eclairer mon 
chemin ? » 

— « Pourquoi veux-tu Peclairer? On peut parfaite- 
ment se mouvoir sans lumiere, d’autant plus que ta 


Digitized by v^.ooQle 



L INITIATION 


94 

lumi&re n’&daire que ce qui devrait rester dans 
l’ombre; la Nature elle-m6me, depuis la creation a 
enfoui cela dans les profondeurs de notre ere. — » En 
pronon^ant ces paroles, l’Homme avait une expres- 
sion farouche et mechante, mais il se maitrisa bien 
vite et se ravisant, renouvela ses caresses, pressant le 
Sylphe contre son coeur et le couvrantde baisers. 
Ensorcel£, enivr£ par ces caresses bnllantes, le petit 
£tre cacha son visage sur cette large poitrine* qui lui 
ipterceptait toute lumi^re et, croyant avoir enfin 
trouv^ la chaleur qui est l’esscnce de la vie univer- 
selle, £tait tout pr6t a rester £ternellement dans ces 
tenebres ! 

Soudain un rayon de soleil glissa entre THomme et 
lui et... les separa ! 

Un flot de chaleur et de lumtere inonda le Sylphe, 
s’infiltrant dans toutes ses fibres, — le soleil venait de 
paraitre ! Et ce ne fut qu’en ce moment que le Sylphe 
comprit que la vraie Lumi£re(i) nepeut fetresans cha- 
leur et que cette Lumi&re dclaire tout l'Univers et que 
sa chaleur rechauffe £galement les grands et les petits ; 
hommes, arbres, animaux et jusqu’au plus petit brin 
d’herbe, tous subissent son influence bienfaisante. 
L’Univers entier fut noy£ dans cet oc£an de'lumi&re 
et de chaleur, y puisant de nouvelles forces et une vie 
nouvelle. Mais FHomme ne voyait rien tellement il 
etait epris de son nouveau jouet ; il n’avait remarqu£ 
ni le lever du soleil, ni le changement qui s’etait 
op^redans le petit habitant du rayon de lune. Fou de 

(i) Il avait habits dans la froide lumifcre de la lune. 
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passion, il le serrait plus fort contre soncceur et repe- 
tait toujours : — « Reste avec moi, oublie tes ailes, 
nous serons si heureux ensemble ! » 

Mais le Sylphe ne l’ecoutait plus; ses yeux, grand 
ouyerts, sondaient le# profondeurs du del. Tout a 
coup, les pauvres ailes meurtries se mettent a trem- 
bler eta vibrer comme des cordes... encore un ef- 
fort !... un sourire radieux eclairs le visage du petit 
Stre et le voila qui prend son essor vers le ciel ! 

Alors soudain du fond de la votite azuree comme 
les sons d’une harpe eolienne, ces paroles retentirent: 
— « La Vraie Lumiere ne peut Stre sans chaleur, 
mais la chaleur sans lumiSre ne produit que miasmes 
et corruption ! » 

Un sanglot formidable souleva la poitrine de 
FHomme. Haletant, les mains tendues vers la vision 
de lumi£re,qui lui echappait pour toujours, il maudit 
dans un acces de rage impuissante le ciel, la terre et 
lui-mSme de n’avoir su retenir aupres de lui son beau 
et brillant jouet !... 

Estrella S.*. I.*. 




Notre frere Stanislas de Guaita,membre du comite,di- 
recteur du Supreme Gonseil de TOrdre Martiniste, est 
moh le 19 decembre 1897. 

Le Gomite directeur du Supreme Conseil a pris a cette 
occasion les decisions suivantes : 

i° Ghaque annee l’Ordre Martiniste celebrera le 19 de- 
cembre, la commemoration de Stanislas de Guaita. 
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2° Dans les trois premieres re'unions qui suivront la si- 
gnification de la presente decision, chaque groupe mar- 
tiniste et chaque loge sont invites h executer une batte- 
rie de deuil,& chaque reunion, & la memoire de Stanislas 
de Guaita. 

3 ° Tous les membres de TOrdr$ Martiniste sont indi- 
viduellement invites k joindre leurs efforts spirituels et 
leurs prieres k ccux des Centres, en vue de celebrer Ten- 
tree de notre eminent frere dans la Chaine invisible des 
Maitres^du Martinisme. 

Les delegues generaux, les dele'gues speciaux, les 
chefs de loges, les directeurs de groupes, sont charges 
de la notification et de Texecution de la presente deci- 
sion qui sera lue k haute voix au debut de la premiere 
re'union de leurs assemblies. A Paris, au Supreme Con- 
seil, le 10 Janvier 1898. 

Le Secretaire general , L'Archiviste, Le President, 
S£dir. Ch. Burg. Papus, 

Le Secretaire adjoint , 

SlSERA. 


DELEGATIONS EN FRANCE 

L’accroissement incessant de TOrdre Martiniste en 
France ne'cessite un remaniement complet des dilega- 
tions. Le Supreme Conseil (comite directeur) apris un 
examen approfondi de la question a decide de diviser la 
France en 14 delegations dontvoici les numeros: 

1. * Quartier general (Paris, Beauvais); + 

2. * Nord (Douai) ; 

l. * Nord-Ouest (Le Havre); 

4. * Est (Nancy, Chalons, Epernay) ; 

5 . Ouest; 

6. * Ouest-Centre (Poitiers); 

7. * Sud-Ouest (Bordeaux) ; 

8 *Sud-Centre (Cahors) ; 

9. * Sud (Perpignan) ; . 
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10. ’ Sud-Est (Marseille) ; 

11. ‘'Centre (Lyon); 

12. * Centre-Nord (Dijon) ; 

1 3. Centre-Ouest ; 

14. * Centre-Est (Valence). 

Les asterisques * indiquent les delegations pourvues 
d’un titulaire et les villes ou siege un dele'gue. 

Ceux-ci recevront sous peu et directement la liste des 
departements sur lesquels s’etend leur action. Ils sont, 
en attendant, pries de prendre bonne note du nurriero de 
leur Delegation. 

Le P:\: S/: C:;. 


FACULTY BIS SCIBHBES HBRHfcTUQUKS 


Contribution a l’eiude methodique de l’Hermetisme 

Programme d’etudes d’une £cole secondaire 

Les cours component une dure'e de trois ans. Le passage 
d’nne annee k l’autre est soumis a une epreuve. La re'us- 
site de cette epreuve donne droit successivement a l’ob- 
^ention des titres suivants : 

Pour la i re annee : Bachelier en sciences herme'tiques 

— 2 6 — Licencie — — 

— 3 e — Docteur — • — 

Toutefois, le grade de docteur n’est confere que par 
le Centre, apres reussite du dernier examen et accepta- 
tion par le centre de la these acceptee une premiere fois 
par le jury de Tecole secondaire. 

Ces notions sbnt connues. Nous n’y insistons que 
pour determiner l’ordre du programme. Les matiefes de 
l’enseignement sont reparties comme suit entre les trois 
annees — (ajouter k ce qui suit la lecture de Phebreu et 
du Sanscrit). 

4 
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Premiere annee: Temps primitifs : comprenant les 
temps prehistorique et Page theocratique jusqu’a l’ave- 
nement du regime militaire. 

Deuxieme annee: Temps intermediaires : De l’avene- 
ment du regime militaire a la venue du Christ. 

Troisieme annee : Temps modernes: Le Christ au xx e sie- 
cle. 

Premiere annee: Baccalaurdat 

I. Encyclopedic des sciences positives. 

II. Histoire generale de PHumanite : Temps primitifs. 

Deuxieme annee : Licence 

I. Encyclopedic des sciences hermetiques. 

II. Histoire generale de Phumanite : suite. Temps anti- 
ques et intermediaires. 

Troisieme annee : Doctor at 

I. Histoire generate de FHumanite. — Fin : Temps 
modernes. — Conclusion finale de P ensemble des Cours. 
— These au choix. 

» * 

II convient de donner quelques details sur les matieres 
speciales k chacun de ces Cours. C’est ce que nous allons 
faire rapidement. 


1. Baccalaureat 

A. Encyclopedic des sciences positives . 

Le cours d ’ Encyclopedic des sciences positives com- 
prend trois parties : 

a. Theorie du savoir positif ou methodologie de la 
science experimentale. 

b. Exposition de la serie encyclopedjque des sciences 
abstraites : Synthese subjective. 

c. Conclusion synthetique: Synthese objective. 

a. Theorie du savoir positif: 3 lesons. 

De Pesprit scientifique ou experimental. 

De Pabstraction. 
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FACULTE DES SCIENCES HERMETIQUES 

Classification des sciences abstraites. 

Donneessur le probleme de la classification. 

Resume et conclusion. 

b. Exposition de la serie encyclopedique des sciences 
abstraites : 26 lefons. 

1. Mathematique . 

/ Astronomie. 

2. Physique ] Physique proprement dite. 

( Chimie. 

3. Biologie. 

4. Sociologie et Morale. 

c. Conclusion : Le probleme de l’unite du monde. 2 le- 
mons. 

B . Histoire generale de V Humanite . 

Ce cours comprend : 

L’histoiresociale ; 

L’histoire des religions et de la tradition ; 

L'histoire des sciences et de la philosophic. 

Ce cours comporte done la systematisation de l’en- 
semble du passe et <est reparti sur les trois annees, vu 
son importance exceptionnelle. 

Dans les premiers temps de la fondation d’une ecole, 
corame il sera bon de ne point trop exiger des etudiants, 
le commencement de ce cours pourra etre reporte a la 
deuxieme annee, mais, dans la suite, sa place normale 
reviendra naturellement dans l’enseignement de la pre- 
miere annee. 

1 18 annee ; Temps primit'ifs {voir plus haut), 

2. Licence 
* 

A. Encyclopedic des sciences hermetiques. 

Ce cours comprend egalement trois parties : 

a . Theorie du fcavoir transcendant. 

b . Exposition de la serie encyclopedique des sciences 
hermetiques. 

c. Conclusion synthetique : Synthese objective. 

a. Thioriedu savoir transcendant. 
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Caractere transitoire de Thermetisme actuel. — Theo- 
rie de la connaissance transcendante (extase) et de l’ob- 
servation transcendante (extase et dedoublement). — De 
l’abstraction : de l’intuition et de l’analogie. — Classifi- 
cation des sciences hermetiques. — Resume et conclu- 
sion. 

b. Expose de la serie ency eloped ique des sciences her - 
mitiques (V. Lumiere d’Egypte). 

1 . Symbolique . 

2. Th&ogonie. 

3. Cosmogonie : Involution. 

. . ( Physique occulte. 

4- Physiogome j AU f hi £ ie> 

! Evolution. 

Botanique occulte. 

Zoologie occulte. 

Force nous est de composer le programme de cette 
seance, de matures d’inter8t secondaire, la connaissance 
transcendante des deux regnes organiques n’ayant point 
e'te vulgaris^e jusqu'ici. 

' Constitution deThomme etastrologie. 
Divination et sciences divinatoires. 

6. Androgonie j^eorie complete ( Realisations hu- 
de la reintegration | maines. 

7. Psychurgie et absorption finale. 

c. Conclusion synthitique . 

Le probleme de l’unitS du monde. Resume de l’invo- 
lution et de revolution. 

B. Histoire gtnerale de I'Humanite (suite). Temps an- 
tiques et intermediates. 

3. Doctorat 

A. Histoire generate de I'Humanite (fin), 

a. Temps modernes et contemporains. 
b . Conclusion finale de l’ensemble des cours. 
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B. These auchoix , envoyee a Tecole-mere apres epreuve 
de la troisieme annee et apres acceptation par le jury 
d’examen. 

Ce programme a certainement besoin d’etre remanie. 
La deuxieme annee suritout nous semble critiquable et 
imparfaite a l’exces, du moins dans ce qui touche le de- 
tail des matieres de chaque science. Neanmoins, nous 
donnons notre travail pour ce qu’il vaut en faisant le 
voeu de, voir cette lacune bientot comblee. 

Eleazar. 


* 


Dans le cours de l'annee qui vient de s’ecouler, j’ai 
ete assez heureux pour §tre temoin de quelques cas de 
guerisons miraculeuses (i); je vais raconter les deux 
plus remarquables. 

i er Cas. — M me B., 28 ans, n’a jamais eu d’enfants mal- 
gre son grand desir d’en avoir; elle habite une ville du 
departement de Seine-et-Oise. Elle a ete soignee suc- 
cessivement par deux ou trois medecins, pour une phti- 
sie pulmonaire que j’ai eu l’occasion de constater moi- 
meme ^ plusieurs reprises. Elle deperissait, ne man- 
geait presque rien et se trouvait dans un grand etat de 
faiblesse. Dans mon opinion, comme dans celle des me- 
decins qui la soignaient, elle devait trainer encore quel- 
que temps et mourir dans un delai rapproche. 

Le 12 novembre 1896 quelqu’un qui habite Paris et 
que j’appelerai M. X., pour la commodite du recit, fit k 
Notre-Dame—des-Victoires une pri^re^ la Sainte-Vierge, 


(1) Par miracle, je n’entends pas : en dehors des lois de la 
nature. On connait ma th^orie sur le miracle ; ces gudrisons 
sont miraculeuses parce que les forces naturelles qui ont £t6 
mises en jeu pour les obtenir ont ob^i l’impulsion divine. 
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k la suite de laquelle il declare a la taate de M m ® B. qde 
sa niece £taitguerie. M** B. n’etait nulletnent prevenue 
de ce qui s’etait passe. Sa tante lui ayant e'crit pour lui 
demander de ses nouvelles, toujours sans la mettre au 
courant de rien, refut une reponse le 16 novembre 
(4 jours apres la priere) : depuis quelques jours elle se 
trouvait tr&s bien, elle ne toussaitplus, il lui restait seu- 
lement un point legerement douloureux & Vendroit qui 
avait etele plus malade, maisil y avail longtemps qu'elle 
ne s’etait sentie aussi bien. 

Le 6 janvier 1897 (55 jours apres la priere), M m,) B. est 
venue k Paris, je l’ai vue, elle n’etait plus reconnais- 
sable, elle avait bonne mine, la figure colore'e, ne tous- 
sait plus du tout, mangeait tres bien et de bon appetit ; 
k Tauscultation je ne per^us plus de bruits morbides. Le 
hasard (?) a voulu -qu’elle se soil pesee deux mois aupa- 
ravant, elle pesait 3 i kilogrammes, je l’ai pesee moi- 
meme, elle pesait ce jour- 1 ^ 53 k *, 5 oo,soit une augmenta- 
tion de 2 k »,5oo. 

Je'Pai revue et pesee le 21 avril et le 3 juin elle pesait 
58 k &,840 puis 62^,65o ; soit une augmentation totale de 
li k , 65 o en 7 mois. * 

Dans son pays tout le inonde est etonne et la compli- 
mente. 

Mais ce n’est pas tout : j’ai dit plus haul qu’elle avait 
toujours ddsire avoir un enfant ; or le 19 aout dernier 
ellea eu un beau gras garden qui l’a comblee de joie et 
continue aufourd’hui k se tres bien porter. La mere a 
tres bien supports cette secousse et saguerison semain- 
tarent. 1 

Qu’otn fttsse uaaintenant le calcul ; une grossesse dure 
environ <9 mois de 3o. jours, soit 270 jours ; elle est done 
devenue eaceinte aux environs du 22 novembre, soit une 
dizaine de jours apres la priere. Tout lui a ete accorde 
k la foes. 

Je ctois qu’on peutconsiderer eette gue'rfcon comme 
instantanee; s’il a fallu ensuite 7 mois pour gagner 
1 i k s, 65 o e’est parce que la guerison etant acquise,la re- 
prise de Tembonpoint restait k effectuer, et pour cela il 
faut du temps. 

On ne peut pas objecter que l’augmentation de poids 
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provenait de l’enfant qu’elle portait, parce que, a la der- 
niere pesee, le 3 juin, elle n’etait. enceinte que.de. 

6 mois et demi et que Tenfant et ses annexes ne pour- 
vaient pas peser beaucoup plus de 3 kilos ; qu’on en 
mette4 r si Pon.veut et il reste encore un bel ecart. On 
pourrait du. reste ajouter que ces 3 ou 4 kilos avaient, 
apres tout, ete fabriques par la mere. , 

2 e Gas. — Le jeune A., 18 ans, etait atteint depuis. 
quelques annees d’une phtisie pulmonaire a marche lente, 
pour laquelle je lui avais donne des soins. Dans le cou- 
rant de mai 1897, la fievre s’alluma et il prit le lit. Il se 
declara un hydro-pneumo-thorax, c’est-&-dire que sous 
l’influence d’une poussee aigue, la plevre se perfora et 
l’air penetra. entre les deux feuillets ; la pleuresie qui 
s’ensuivit dStermina un epanchement liquids, de telle 
sorte que lorsqu’on lui imprimaitune secousse on enten- 
dait le bruit du liquide agite, comrae dans un vase a 
moitie plein (suctussion hippocratique). 

Le medecin de la societe de: secours mutuels, dont il 
est membre, le jugea perdu, et je partageais entierement 
son avis. 11 fut transports dans une maison de sante ou 
ii'nefut les soins du D p M. qui le jugea egalement perdu. 

Je dais avertir que le D r M. n’est pas le premier venu, il 
est agrege et medecin des hopitaux. Les parents etaient 
prevenusetne pouvaient plus se faire aueune illusion; 
dans notre pensee a tous, on ne pouvait plus compter que 
sur quelques jours d’existence. 

Le 4 juin, M. X. fit une priere Notre-Dame^des^ 
Victoires et fut exauce encore j une foisu J’etais seul k 
savoir ce qui se passait, les paarents n’en etaient pas pre- 
venus aussi Ton peui.juger da leur stupefaction, quand, 
le 5 juin, je Leur dis r Ne vous desolezr pas : votre: enfant 
guerira ; il etait perdu, mais il a 6 t 6 fait quelque 
chose qui a completement transforme la. situation. La 
mere crut que je disais cela pour la consoler et repondit 
qu’elle savait bien, qu’il etait perdu, les internes le lui 
ayaiant bien dit. Le. pere pensa que je dfcvais avoir 
quelque raison de parler ainsi et reprit courage. \ 

Ce, meme jour, 5 j.uin,, A. allait sensiblement mieux; 
on lui permit de se lever et d’aller au jardin. 
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Le 10 juin, le D r M. l’ayant ausculte declare qu’il va 
beaucoup mieux, il y a moins de gaz dans la poitrine. 
II mange bien. 

Le 1 1 juin on le p£se : la maladie l’avait fait diminuer 
de 11 kilos, il ne pesait plus que 55 kilos, ce jour-l& il 
p£se 55 k *, 5 oo. Cette augmentation de 5oo grammes estde 
bon augure. 

Le 21 juin il pese 56 k «, 5 oo; l'interne dit a la mere qu'il 
le considere comme tire d’affaire. Il reprend des forces. 
Il fait une premiere sortie et en profite pour venir me 
voir. Ila encore une bien mauvaise apparence. 

Le 3 o juin la respiration est bonne, il a bon appetit, 
mange bien et digere bien. Le D r M., apres l’avoir aus- 
culte', est stupefait, il dit qu’il n’a pas vu souvent un cas 
si grave guerir, surtout si rapidement. Tous les in- 
ternes l’ont examine et ont partage l’e'tonnement du 
maitre. 

Le 5 juilletil pese 58 k e,5oo,le 10 juillet 61 kilos. 

Le 12 juillet Je D r M., de plus en plus e'tonne, le 
montre comme une curiosite & ses eleves et a d’autres me- 
decins, repetant qu’il avait rarement vu un cas pareil. Il 
termine en declarant que maintenantA.n’aplus besoin que 
d’une bonne nourriture, de bon air et de soins hygie- 
niques. 

Du 4 juin, jour de la pri&re, au 12 juillet, jour de la 
de'ciaration du D r M., il s’est ecoule 38 jours. 

Le 2 aout il pese 62 k ^,5oo ; il a repriS ses forces et a 
presque bonne mine. 

Le ry aout il pese 63 k «, 85 o. Il n’y a plus d’air dans les 
plevres, la succussion hippocratique ne donne plus 
aucun bruit, mais il y a encore de l’eau jusqu’au tiers 
superieur de la poitrine, il survient un abces au perinee, 
avec fievre. 

Le 24 aofit on a ouvert l’abces, on craint une fistule. 
Nouvelle priere de M. X. 

Le 21 septembre tout danger estevite, 1 ’abces se cica- 
trise bien, il a echappe a la fistule de Tepaisseur d’une 
feuille de papier (?), mais enfin il n’y en a pas. Il pese 
63^,840. Ne l'ayant pas vu dans l’intervalle, je ne sais pas 
comment son poids a varie, mais il est probable qu’il a 
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diminue puis re'augmente : le 17 aout il pesait 63 k e, 85 o, 
le 2 1 septembre 63 kh ,840, soit une diminution de 
10 grammes; nous nous trouvons evidemment au mo- 
ment ou il a repris tout ce qu’il avait perdu. 

Le 5 octobre tout est termine, il est fort, il mange bien 
et a repris des couleurs. 

Le 17 octobre il pese 65 k s,540. 

Le 27 octobre il a ete voir le D r M. qui lui a dit : Vous 
etes gueri maintenant et je vous en felicite, car je ne vous 
cacherai pas que votre guerisson m’a surpris. Je fais ma 
specialite des maladies de poitrine et vous etes le pre- 
mier que je vois guerir aussi bien de la maladie dont 
vous avez ete atteint. 

Le 2 novembre A/reprit son travail. Il n’y a plus de 
bruits morbides dans la poitrine, le cote qui a e'te ma- 
lade conserve un certain degre' de matite et la respiration 
s’y enteircl plus faiblement (1). 

Le 1 1 novembre il pese 67 k ,6oo et le 8 decembre 
69^,900, plus qu’il n’a jamais pese. 

En resume, de 55 kilos A. est arrive a 69^900, soit 
une augmentation de i 5 kilos en chiffre rond, malgre un 
abc&s intercurrent. Du .4 juin au 8 decembre, il s’est 
ecoule 187 jours, environ 6 mois. 

Le premier cas est un exemple de guerison instan- 
tanee suivie d’une reparation rapide ; le second cas est 
un exemple d’aiguillage et d'acceleration simple : la ma- 
ladie n’a disparu que peu k peu, la reparation s'est faite 
en memo temps et 1’on conviendra que 187 jours pour 
voir se derouler un pareil drame 9a n’est pas beaucoup, 
surtout si l’on considere que je ne compte 187 jours 
que pour Taugmentation totale de poids, car le drame se 
compose de deux actes : le premier du 4 juin au 12 juil- 
let, 38 jours; le second du 24 aout au 21 septembre, 
28 jours. 

J’ai dit k ces deux malades, apr£s leur guerison, qu’ils 
avaient ete Tobjat d’une grande faveur d’en haut; j’esp&re 
qu’ils en seront reconnaissants. 


( 1) Aujourd’hui, 5 janvier 1898, je re^ois sa visite et l’aus- 
culte : il n’y a plus aucune difference entre les deux cot£s de 
sa poitrine. Sa sante est parfaite. 
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J’observe d’autres cas en ce moment, j’en ferais part 
un jour aux lecteurs de Ylnitialion, et je reserve les 
wmmentaires pour cette epoque. 

D* E . Rjozier. 

Erratum. — Dans mon article sur Jes catastrophes, 
numero de novembre dernier, page 147, ligne 16, apres : 
sa Tesponsabilite etait infiniment moindre, ajouter : 
comme le fait remarquer Gorres. 


14 novenibre* 1B97. 

Mediums , Renee Saboureau et Am£lie K... 

En vue de surprendre quelques phenomenes et d’en 
conserver trace, j’avais prie etudiant en mede- 

cine, grand amateur de photographie instantanee, de 
.vouloir bien nous preter son concours pour cette 
stance & laquelle assistait ma niece, excellent medium A 
effets physiques. . 

Des le debut, Renee re^oit une communication dans 
laquelle un esprit (?), qui se presente sous le nom de 
G..., nous annonce qu’il est enchante de voir un 
deuxieme medium et que « Losanne », qui n’est pas en- 
core arrive, ne peut apporter la lettre dentil a parle a la 
derniere seance. 

Votre appareil ne me plait pas ? dit-il au photographe, 
mais pour vous faire plaisir j’en veux bien. Je pense que 
les esprits (?) de M me X. vont m’aider. 

D. — Sommes-nous bien places? 

R. — Oui, vous etes bien places, alignez-vous, main- 
tenant; c’est tres bien, vous n’avez quA rester un peu 
eloignes de la table et je vous ferai des renversements 
d’objets. 

Nous etions, alors, ainsi places : 
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Les mediums et les assistants composaient la partie 
nord de la piece. 

M. F..., son appareil et tous les accessoires neces- 
saires pour obtenir la vive lumiere indispensable pour 
la photographie instantanee, etaient en face de nous k 
une distance de quatre metres, environ. 

Ce detail est a retenir pour la clarte du recitqui va 
suivre. 

' Seance obscure . 

Renee est soulevee avec son fauteuil, k plusieqrs re- 
prises. Une suspension hors de portee des assistants est 
balancee avec violence; un ecran tombe et se brise. Un 
tableau est agite dans le vide, Au plus fort du tumulte, 
un eclair jaillit et une photographie instantanee est 
prise. 

L’eclair de la phebusine coupe le phenomene, mais la 
photographie prise n’en constate pas moins que chaque 
assistant est a sa place. Le fait se renouvelle plusieurs 
fois. 

Des que l’obscurite est revenue, les phenomenes redou- 
bled d'intensite'. Une petite table, en contact avec les 
mediums et le major F..., s’enleve violemment a plu- 
sieurs reprises, puis, 6chappant aux mains qui la retien- 
nent se precipite vers M. F... fils (le photographe) et 
cherche k le frapper. 

Une lampe est apportee, le calme se retablit ; de nou- 
velles dispositions sont prises pour assurer la reussite 
des epreuves photographiques, chacun reprend sa place . 
et Tobscurite regne de nouveau. 

Quelques secondes s’ecoulent en paix, puis le tumulte 
recommence ; le photographe allonge le bras pour en- 
flammer la capsule de phebusine destinee a fournir Ye- 
clairage pour un instantane photograpjiique, mais, ne la 
trouvant plus, il demande de la lumiere. 

Une lampe est apportee et nous constatons alors que 
cette capsule, qui etait place'e entre des griffes en fer en 
haut d’un support & environ i m ,8o du sol, a ete enlevee, ^ 
sans bruit, dans Tobscurite la plus complete et deposee 
juste au pied du support, sans qu'une seule particule de 
la poudre quelle contenait fut versee ni que la meche 
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qui etait simplement pos^e dessus ait ete, en quoi que 
ce soit, derange'e. # 

Quelques minutes apres/une petite lampe a alcool en 
metal nickele (forme de petite bouteille), qui servait a al- 
lumer la meche dont il est question plus haut, disparut 
au moment ou l’amateur photographe voulait s’en ser- 
vir; elle ne fut rapportee, sous les yeux de I’opirateur , 
qu’& la fin de la seance, sans qu’il soit possible de savoir 
ou elle etait passee pendant ce laps de temps. 

Qn fut done oblige de mettre le feu aux capsules k 
l’aide d’une allumette. 

Pour comble de malheur, les manifestations les plus 
tangibles se produisaient aussit6t apres qu’une photo- 
graphie venait d’etre prise, e’est-k-dire pendant les tjuel- 
ques secondes necessaires pour changer la plaque et 
preparer Teclair k la phebusine. 

Nous etions ainsi dans l’impossibilite de prendre une 
nouvelle photographie. 

Ges faits montrent que les esprits (?) mettaient un 
mauvais vouloir e'vident a laisser prendre trace des ma- 
nifestations psychiques susceptibles d'impressionner la 
plaque. 

Vers la fin de la seance, Renee re9oit une communica- 
tion dans laquelle « Losane v demande a venir souvent 
et declare que s’il en est ainsi il ne fera rien chez M. Sa- 
boureau. 

Etaient presents: Le major F... chevalier de la Legion 
d’honneur, son fils, etudiant en medecine (le photo- 
graphe), M me Amelie X... (me'dium), M me et Renee 
Saboureau, ma femme, ma fille et moi. 

A. Francois. 

LOSANNE ET MIRO 

Le 16 de ce mois, je re9us une lettre de M tI,e Sabou- 
reau dans laquelle cette dame me faisait connaitre que 
Renee, tres tourmentee par Losanne, s’etait vue dans 
Tobligation de recourir a . l’ecriture medianimique et 
avait re9u, par ce moyen, l’ordre de venir chez moi pour 
apprendre, disait Losanne, une nouvelle interessante 
pour la famille Saboureau et pour moi. 
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M me Saboureau m’informait en meme temps qu’en rai- 
son de ce que sa petite fill e Marthe etait alitee, elle se 
trouvait dans l’impossibilite de se rendre au desir de 
Losanne, qu’elle avait en vain supplie (par Tinterme'- 
diaire de Renee) de lui dire ce qu’il voulait. 

« Non, re'pondait Losanne, je ne le dirai que chez 
M. Francis, allez-y ! » 

De mon cote, retenupar mes occupations journalieres, 
je ne pus ms rendre chez M me Saboureau que le soir, 
vers cinq heures et demie. 

J’appris alors que vers deux heures de Papres-midi 
Tobsession devint telle que M me et Renee Saboureau 
furent obligees de laisser la petite Marthe (age'e de cinq 
ans) seule et de venir chez moi ou Losanne rev£la aussi- 
tot qu’il avait depose une lettre qui m’dtait destinee , sous 
le lit de M. Saboureau , qu’on la trouverait en rentrant, 
mais que, seul, je devais la decacheter. 

Dans cette lettre, datee du 12 decembre, qui me fut 
remise non ouverte, Losanne m’annonce qu'il peut faire 
des apports, il me dit que la prochaine fois il e'crira 
mieux et demande de nouveau que la famille Saboureau 
vienne plus souvent chez moi ; il joint a sa lettre un petit 
trout de papier sur lequel sont traces (d’une ecriture 
fraiche et toute differente de la sientie) quelques mots 
adressesa M. Saboureau en ce moment a son travail. Ce 
message, dit Losanne dans sa lettre, lui a ete remis par 
le frere de M. Saboureau. 

Je laissai le billet pour etre remis a son destinataire et 
je priai M rae Saboureau de me faire connaitre, aussitot 
que possible, l’avis de son mari sur Tidentite de Tecri- 
ture de son interessante communication. 

Le lendemain, une depeche m’informait que M. Sa- 
boureau avait reconnu l’ecriture de son frere (mort 
depuis on%e ans). 

Dans cette deuxieme missive, M me Saboureau me 
disait que Renee etait de nouveau tourmentee par Lo- 
sanne qui reclamait ma presence pour le lendemain soir, 
ne voulant dire qu’£ moi seul de quoi il s’agissait. 

Je me rendis a cette invitation et, en ma presence, 
Renee re9ut un message oh Losanne declarait qu’une 
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deuxieme lettre ecrite par Miro (?) le superieur (?) etait 
d£posee au mime endroit que la sienne . 

Comme la premiere, cette lettre ne devait 6tre deca- 
chete'e que par moi. 

Dans son message (lout different de celui de Losanne ), 
Miro (?) qui signe : « Superieur au 2 e escadron d’es- 
prits »; me demande d’accepter, a notre prochaine seance, 
son neveu Georges, de Valence-en-Brie. 

Ge neveu, dit-il, n’aime pas les nombreuses reunions ; 
il ne voudrait que ses mediums. 

Miro (?) me donne le bonjour de la part de Losanne-; 
quant a lui, il me serre la main. 

Cinq motsde Yicriture du frere de M. Saboureau sont 
joints & la lettre de Miro. 

Renee re9ut ensuite une communication dans laquelle 
cet esprit me remexcia d’accepter son neveu Georges (?). 

Lesecritures de Losanne, de Miro, du frere de M. Sa- 
boureau sont absolument differentes. 

Le meme soir, j’allai voir un de mes amis, sceptique 
par excellence, que j’ai surnomme Parisot en raison de 
son entetement; jelui racontai mes dernieres aventures. 

€ Vous etes, me dit-il, en presence d’une colossale 
mystification; inconsciente, je le veux bien, mais co-/os- 
sa-le 1 » 

Il ajoute : « Voybns, rdflechissez : sonsie lit ! sous le 
lit ! toujours sous le lit ! pourquoi 9a ? » 

Parisot ! mon ami, lui repondis-je, c’est sous ce lit 
que disparut, en presence de temoins, le liquide contenu 
dans un verre, c’est sous ce lit que des grattements, des 
grincements, des coups formidables ontete entendus par 
des personnes dignes de foi. 

C’est sous les matelas de ce lit que certaine plaque 
photographique (qui ne sera sans doute pas reproduce) a 
revele comme positif un negatif (au sens occulte). 

Parisot me regarda d’un air ahuri. « Je ne vous com- 
prends pas », me dit-il. 

Ceux qui ont vu la plaque me comprendront. 

Decembre 1897. A. Francois. 

P.-S. — Les lettres de M me Saboureau sont k la dispo- 
sition de V Initiation. 
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L’EXPfcRIERCE M B r GRASSET 


Les journauxraaterialistes ont pousse des clameurs de 
joie a l’annonce de l’e'chec des commissaires envoyes 
aupres du sujet du D r Ferroul. 

L’experience demandait bien plus de precautions et de 
delicatesse de la part des commissaires. Leur echec etait 
inevitable. Toutefois, la lettre suivante montrera que cet 
echec n’a encore ete que bien faible : 

LECTURK A DISTANCE 

UNE LETTRE DE M. LE DOCTEUR FERROUL 

Narbonne, le 7 janvier 1898. 

Monsieur le Directeur, 

Apres le compte rendu de M. le professeur Grasset, 
apres surtout les renseignements fantaisistes donnes par 
certains journaux et reproduits par d’autres, il me sera 
permis, je pense, de donner quelcjues details sur Pexpe- 
rience de controle faite par les delegues de PAcademie 
de Montpellier. 

J’affirme que cette experience n’est pas negative; en 
effet, malgre Pimprudence que j’ai commise de ne pas 
rester dans les conditions exactes de la premiere expe- 
rience faite avec M.le professeur Grasset, et qu’il s'agis- 
sait de controler, mon sujet qui, en ce moment, ne se 
trouvait pas & moins de 3 oo metres du paquet depose 
chez moi, sur mon bureau, a declare durantje sommeil 
hypnotique : 

i° Qu’on lui soumettait une boite et non un pli ca- 
chete' ; 

2 0 Qu’il y avait dans la boite des copeaux d’emballage ; 

3 ° Qu’il y avait du papier blanc, du papier vert et du 
verre ; 

4 0 Que sur le papier vert il y avait, en haut, des lettres 
qu’elle nomma, et, en bas, des chiffres. 

Enfin, apres une crise nerveuse tres intense suivie 
d’une syncope, le sujet a affirme, toujours sans sortir 
A u sommeil, que la presence du verre i’avait empechee 
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d’arriver jusqu’au^pli, le verre e'tant un isolant pour sa 
projection physique. 

Or, ni MM. les delegues ni moi ne connaissions le 
contenu de la boite ; d'autre part, M. le professeur 
Grasset declare que le pli se trouvait entre deux plaques 
de verre. 

Je laisse au public le soin de conclure. 

Apres cette premiere tentative, qui dura en deux fois 
au moins trois quarts d’heure, le suiet se trouvait dans 
un tel etat que pendant deux-jours il m’a e'te impossible 
d’en rien faire. 

Voil& ce qui s’est pass£ : mon suiet a vu ce qu’il y avait 
dans la boite, mais il n’a pas lu le pli, et il en a donne 
les raisons. \ ’ 

Est-ce \k une" experience negative ? 

Recevez, monsieur le Directeur, l’assurance de ma 
consideration la plus distinguee. 

D r Ferroul. 


lis 





A M. A. S. 

Cher Monsieur et F;’: v 

€ La marche des epidemies, a ecrit le comte de Cham- 
pagny, ofFre de singulieres coincidences avec le regime 
politique, moral, et. je puisajouter, the'urgique de 1’em- 
pire. » (Les Antonins , III, p. 275, i863.) 

M. de Champagny rappelle qu’il y eut une peste en 
66, une en 77, uneen 80, apres i’eruption du Vesuve : ces 
pestes ont eu lieu dans les dernieres annees du regne de 
Neronet sous les regnes des Flaviens. 

Avec Marc-Aurele commence la decadence de l’em- 
pire (vers 166). Une maladie 6pidemique, a la suite de 
grandes guerres, passe d’Ethiopie en Egypte, en Asie Mi- 
neure, puis en Occident, ou ellf devient peut-etre ende- 
mique. 

Galien affirme que c’est la peste decrite par Thucydide 
(De methodo medendi , V, 12; X, 14 \ De prcesagitione ex 
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pulsibus. III, 3 , 4 ; in III, Hippocr. de morbis vulgar . 
Ill, 57, 08, 72). Cette peste reparut de 187 k 189, sous 
Commode, de 25 o & 262, apres la persecution de Dece, 
en 270, sous Claude le Gothique. 

J’ignore s’il y eut encore une recrudescence en 284, 
comme le systeme de Bruck le ferait supposer. M. de 
Champagnyrenvoie a la dissertation De peste Antoninianay 
par Hecker ( 1 83 5 ) et a Zumpft. Bevolkerung in Alter - 
thum (la population dans Tantiquite) cites par M. Meri- 
vale. En Tan 835 (non 833 ) de notre ere, il y eut une epi- 
demie au moins en France. 

La celebre peste d’Athenes, decrite par Thucvdide, est 
de 429 avant J.-C. Mais elle avait ravage TAfrique et 
l’Asie auparavant. Cette date ne Concorde pas, en appa- 
rence du moins, avec celles qui sont proposees. Je laisse 
a de plus erudits le soin de verifier les autres. Celle de 
1936 me parait devoir coincider avec une grande guerre 
contre les jaunes, comme je l’indique dans le commen- 
taire de la prophetie de Premol. 

Saturninus. 


Erratum de 1’article sur la prophetie de Premol 

(n° 3 , dec. 1897). 

Lire : p. 245, 1 . 6 : Nestor Boulon ; p. 245, note 1 , 
I.12: 12 =: 3 -f- 4; et 1 . j 5 : 12 = 3 +45 P- 2 4^> n. 2 : 
1830-1848; p. 248, n. 1, 1. 1 : 1S75 a juillet 1816 ; p. 249, 
n. 1 : Annales du Surnaturel ; p. 253 , n. 2 : contre Pie IX ; 
etl. 10: que le triangle lui paraissait devoir rester... ; 
p. 255 , n. 1,1.2: le voyant d’Orval ; h 5 : suite de com- 
bats... ; p. 556 , n. 2, I.4: Taigi;l. 6: Boulleret ; 1 . 8 : 
Curicque ; p. 258, non, 1 . 1 : Piazzi Smith ; n. 1, 1 . 4: 
Pau ; n. 4, 1 . 6 : Novaye ; p. 261, n. j, 1 . 16 : Torne-Cha- 
'Vigny; p. 264: la note 2 se place apres ces mots : dispa- 
rait pour ne plus reparaitre. 
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L’ficho du merveilleux du i er decembre 1897 donne un 
tres interessant article de Ch. Varaigne sur Ylconogra - 
jphie Jluidique , qui sera continue ; Che\la voyante ; et des 
documents sans cesse accrus sur les phenomenes « sur- 
naturels » : la Maison hantte deCaen ; Guiris h Lourdes ; 
la Quin^aine h Tilly ; une ingenieuse methode de carto - 
logie , par Elbere No ; Calotte et sa pr&tendue prophetie , 
par C. de Lavenem. — Dans le numero du 1 5 decembre, 
V iconographie Jluidique ; Des appareils enregistreurs de 
la force psychique, par le D r Papus, tr£s savante et lu- 
cide etude ; unejolie et instructive legende, celle de Sainte 
Catherine , par Georges Malet; les renseignements habi- 
tuels sur le merveilleux de la quinzaine ; une Experience 
de lecture h travers les corps opaques, duD r Grasset, etc. 

Matines (novembre 1897): La suite du captivant ro- 
man de Serge Basset, le Beau plaisir d' amour, avec une 
illustration symbolique de Louis Marie ; une profonde 
etude de Paul Sedir sur le Mai de notre temps, magis- 
trate synthese ecrite dans un style precis et suave, claire- 
ment symbolique et evocateur; des Potmes de Yvanhoe 
Rambosson, de belle envolee ; la suite de ces curieuses 
Lettres h une courtisane , de Sedir, qui promettent des 
revelations occultes tres ingenieusement adaptees a la 
vie moderne. — Le numero de decembre contient : YOr, 
drame de Paul Gabillard ; Au Paradis, de Louise France ; 
des Podmes , de Th. Botrel, etc. 

L’Hyperchimie (decembre 1897), dont l’e'loge n’est 
plus a faire a nos lecteurs, donne la biographie et le por- 
trait de Sedir, « idealiste, mystique, maniant le langage 
comme un tarot , tres verse dans la litterafure orientate, 
vedique, buddhique, judalque, disciple de la tradition 
jud£o-chretienne (Kabbale) et celtique pure, qui manie- 
dans la perfection le style substantiel et qui cache sous 
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des dehors uft peu reserves une ame vibrante et un ca- 
ractere calme d’une si reconfortante bienveillance», etc.; 
la Riponse de Barlet sur Yhermitisme populaire et celles 
de quelques autres; une lettre de Tiffereau sur la pro- 
duction du carbone dans un milieu clos ou s’etaient 
trouve's en presence seulement de Paluminium et de 
Pacide azotique ; De la Naissance des quatre elements et 
des itoiles, etc., traduit par Se'dir, de Jacob Boehme, 
€ une mine inepuisable », selon Pexpression de Sainr- 
Martin. 

La Paix universelle (decembre 1897): Les ConJUts du 
XX 8 sikcle et le Roseau d'amour universel , dtude docu- 
mentee et vivante, par Amo; la Photographic des dtats 
de Vdme , par J. Bouvery; une Poignte de savants, par 
Alban Dubet; Ftminismeet Hellinisme, par O.de Bezo- 
brazov; Etudes d’occultisme , par A. Erny, etc. 

\ 

Annales des sciences psychiques (septembre-octobrp 
1897). Des documents aussi int£ressants que nombreux. 
surtous les phenomenes occultes recemment observes: 
Phinomenes de lucidity obtenus par la typtologie , par 
M. Rouillon; Phenomenes mtcaniques produits sans con- 
tact par certaines femmes , au moment de la menstrua- 
tion, observations curieuses, par le D r Laurent ; Commu- 
nication depensies , par le professeur Dugas; De la cons- 
cience subliminale, longue dissertation, en style philoso- 
phique, sur la subconscience et ses phenomenes destine's 
k la science de demain, par P.-W.-H. Myers; des phtno- 
mdnes de hantise, un pohte prophUe, qui, en i 883 ^ a pre- 
dit dans le detail les evenements precis de la guerre 
gre'co-turque, qui doit se continuer en 1899; divers casde 
Ulepathie , etc. Peu detheorie, des faits observes etscru- 
puleusement controles ; telle est la base de cette revue. 

Le Progrds spirite (5 decembre 1897): la Reincarna- 
tion (suite), tir6 d’ Allan Kardec. La correspondance avec 
les lecteurs, questions etriponses, par Laurent de Faget; 
Concordances des Arcanes de Swedenborg avec la doc- 
trine spirite , ou l’oeuvre du grand mystique est etudiee 
au point de vue scientifique. 
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La Revue du Spiritisme (decembre 1897): Caractbre po - 
sitif de la doctrine spirite , suite des e'tudes apprSciees de 
Gabriel Delanne; Jesus de Nazareth et ses historiensj par 
le D r Dusart, tentative d’elucidation des faits mysterieux 
ou incomprehensibles de la vie de Je«us; une Expe- 
rience de lecture & tracers les corps opaques , rapportee 
par le D r Grasset. La Connaissance 3 etude de philoso- 
phie initiatique, par Alban Dubet ; A propos du disar- 
mement , parle gene'ral X.; hffluviographie y experiences ; 
phenomenesd’Agen ; maison hantee,pres de Londres, etc. 

Le Moniteur spirite et magnetique (novembre et de- 
cerabre 1897): La Nature humaine , par B. Martin ; Miss 
Cook et William Crookes , par Laversay, curieux rensei- 
gnement; VFrratieite , par L., elucidation de la question 
d’outre-tombe, le Spiritualisme indou et le spiritualisme 
europ£en> trad.Zeaddie Akma£l, a lire ; phenomenes, etc. 

Bulletin de la Society astronomique de France (de- 
cembre 1897): iCEuvre astrophysique de Fi%eau y par 
A. Cornu; seance de la Societe ; les Ftoiles filantes , par 
C. Flammarion; la Photographie des ttoiles filantes , par 
A. de la Baume-Pluvinel ; Documents sur la geographic et 
la rotation de Venus , avec des dessins et des cartes, des 
photographies ; Saturne en i 8 gj ; nouvelles de la 
science ; une etoile filante & courbe sinueuse ; la marche 
d*un bolide, etc. 

Revue des Revues (*. 5 decembre 1897): le Mouvement 
de la paix dans le monde , par Fr. Passy ; les Nouveaux 
conteurs frangais, etude sur : Anatole Le Braz, Auguste 
Marin, Lichtenberger, d’Esparbes, Ch. Folley, R. de 
Flers, Pierre Louys, Jean Lorrain, Charles Maurras, 
Camille Mauclair, Henri de Regnier, Marcel Schwob, par 
Henry Berenger; VArt decoratif anglais et frangais , 
par Henri Frantz, etudes avec de nombreuses reproduc- 
tions d’objets d’art, vases, coffrets, illustrations; les 
Masques d’ivoire et les plus beaux specimens de /’ art ja - 
ponais , avec une collection de masques tres interessants, 
parle comte L. de Norvius ; Parmi les milliardaire a et 
les millionnaires americains y statistique edifiarite : « Les 
Etats-Unis possedent y 5 , 3 1 o personnes representant une 
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fortune de 34 milliards 3 oo millions de dollards, c’est-a- 
dire plus de la moitie de la richesse americaine », et le 
tableau des nobles preux de France qui, par voie matri- 
moniale, ont importe,en notre pays, plus de 3 oo millions 
de francs... Le Mouvement Litteraire russe , par Stanislas 
Rzewuski. Comment M lle Cisneros fut sauvee par un jour- 
naliste, etc. 

Le Spiritualisme moderne, 16, rne Seguier (janvier 
1898), publie de tres interessants articles devolution et 
leve le voile des jours d’avehir, dont Taurore commence : 

Les Temps sont venus , par Beaudelot, pages d’espoir et 
de fraternite ; le Rbgne du Christ , la voix du Christ , par 
l’Esprit Reignier ; « Construisez done le Temple de TEs- 
prit, et donnez-lui un corps digne de manifester sa pre- 
sence »; Consolation d y un fils & sa mdre, communication 
medianimique; Vlllustre savant, silhouette medianimique, 
par Fougere ; Regarde comment il faut mourir, par 
l’Esprit Rochester (& sui vre). — Nous recommandons tout 
sp£cialement cette revue a nos lecteurs. 

Nova Lux, de Rome (decembre 1897): Lego e i suoi 
veicoli , par le D r Calvari, donne des renseignements 
scientifiques; Dichiara\ione y par F. Bruni ; Fotograjie 
spiritiche , par la contessa Elena Mainardi (a lire). 

La Geographie tient ses lecteurs au courant des explo- * 
rations recentes, de l’etat social et politique des colo- 
nies, donne des r£cits d’excursions, le tout presente de 
fa9on agreable et captivante. 

Melusine (novembre-decembre 1897) : Superstitions 
des Juifs ottomans, par Abraham Danon, recueil de re- 
cettes. curieuses analogues k celles de la magie des cam- 
pagnes ; Oblations de la mer et presages, par H. G., etc. 

L’Humanite integrale (de'cembre 1897) : Vibrations 
digitales , experiences avec photographies, par Colomes, 
Hermitisme et intigralisme, par J.-C. Chaigneau, etc. 

La Plume (i 5 novembre 1897) : de multiples Projets 
d'ex-libris , nombreux, nombreux; quelques-uns jobs; * 
la suite de Protee , idylle diabolique, d’Adolphe Rette, 
d'une grande envergure de pensee et d’un mouvement 
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magnifique ; des Vers, de Hann, de Caillon, Wamba, 
J. Moulin; YHistoire de Jean de Paris , texte rajeuni par 
Jean Moreas; — (i 5 .decembre 1897)1 Panem et cir - 
cenceSy veh^mente revendication d’Yvanhoe Rambosson, 
a propos du theatre gratis ; Automnalitis, poemes en 
prose, de A. Barrau : Le massacre des Ama^ones, viru- 
lents pamphlets antifeministes, par Henri Ner;lesJar- 
dins abandonnts, jolis vers de Achille Segard, etc. 

The Theosophist (decembre 1897) ; k lire : Subjective 
Experiences and Their Translation into objective 
Terms , par A. P. K. ; Nostradamus , parT. Ban on ; Pata - 
liputra, par P.-G. Mukherji; Allopanishad or Mahomed 
Upanishad, par R. Ananthakrishna Sastri, etc. 

Light, a journal of Psychical, occult and Mystical 
Research (decembre 1897) : une etude sur les photogra- 
phies psychiques; Godas Jesus Shovos Him, A. Christ- 
mas Study, etc. 

Het Toekomstig Leven (decembre 1897) : etudes sur les 
experiences du colonel de Rochas, la reincarnation, le 
mouvement spiritualiste, les photographies de 1’invi- 
sible, etc. 

Revue genSrale des Sciences (decembre 1897) r V Ab- 
sorption de la lumidre dans les corps Jluorescents,ipar C.- 
E. Guillaume ; le Voyage d'ttude de la Revue en Grbce, 
au Mont-Athos et h Constantinople, projets d'excursion 
scientifique, avec d’autres en Norvbge , dans YAdria- 
tique , en Egypte, etc. ' 

La Revue Philosophique (decembre 1897) : * a fin des 
Theories N&o-Lamarckiennes , par F. Le Dantec ; 7 n- 
fluence de V Education de la motility volontaire sur la sen- 
sibility, par Ch. Fere' ; Thiorie de Vdme humaine, par 
E. Alaux; Psychologie des Saints, par H. Joly, qui con- 
clut que la Saintete n’est pas une nevrose, avec une 
etude des trois extases : naturelle, diabolique, divine, etc. 

Nouvelle Revue Internationale (decembre 1897) : Let- 
tres, mtmoires et autographes de F. Buloz;le Thidtre , 
par C. Clairville; Souvenirs d’un editeur , par Albert La- 
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croix,, pages ou l’on sent qu'e I’editeur a fait place au 
poete idealiste ; Trois semaines en Grbce pendant la 
guerre , par Jean de Bretteville ; VEspagne pittoresque , 
par Marie-Letizia de Bute ; etc. 

Xe Mercure de France (j an vier 1898) : Exdg&se des lieux 
communs, ou Leon Bioy, grandiloque, virulent, apre, 
tente « d’arracher la langue aux imbe'ciles, aux redou- 
tables et definitifs idiots de ce siecle », avec quelle mai- 
trise de style et quelle torrentueuse variate de formules ! 
-Le Scarabee funbbre, par Vincent O’Sullivan, ou il semble 
qu’un Edgar P 06 plus moderne ait souffle le secret de ses 
frissons ; une etude sur Fran\ Melchers , un peintre 
singulier, plein de charme et d’un grand talent evoca- 
toire, par Ch. Morice ; des vers, de Ch. Tenib; nou- 
veaux masques : Alfred Wallette, Max Elskamp, Henri 
Mazel, Marcel Schwob, l’auteur de Tele d'or , par 
Remy de Gourmont; Cyth&re, par G.Rency ; une encore I 
Enquite sur le Roman illustri par la photographic , ou 
chacun de dire sa petite opinion, organised par A. Ibels ; 
le petit barombtre melancolique , de Rene Giraud ; la 
Femme qui a connu VEmpereur , par Hugues Rebell, ro- 
man plein de vie mouvementee ; la Revue du mois et les 
critiques. 

Xa Revue Bleue (decembre 1897) : Enquete sur les res - 
ponsabiliUs de la Presses Christian Andersen , par G. 
Brandes ; Vingt annies d’ expansion coloniale , par Le co- 
lonel Monteil ; etc. 

La Revue scientifique (de'cembre 1897) : Elements et 
corps simples, par A. Ditte, qui, apres une savante ana- 
lyse chimique, conclut k l’hypothese de l’unite fondamen- 
tale de la matiere qui forme les elements actuels et k 
celle de la possibility de changer les uns en les autres les 
divers corps simples ; A propos des photographies d’ef- 
fluves, par le D r Baraduc ; etc. 

La Union espiritista (decembre 1897) : Les Fiestas de 
la Union , Voces de lo alto , des fragments des classiques 
du spiritisme ; Historia de una obsecion , mediammi- 
que, etc. 
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La Religion universelle (octobre, novembre, decem- 
bre 1897) affirme son programme, qui le rattache au 
Christianisme, k la Gnose, a la Revolution, ~et passe en 
revue les manifestations sociologiques et spiritualistes 
du trimestre. 

La Revue Socialiste (de'cembre 1897) : Le Regime So- 
cialiste , le Panama , le Budget , le Congr&s de la paix , 
etudes et polemiques de : G. Renard, Spectator, P. Louis, 
E. Duecommun. 

Le Devoir (organe du familistere de Guise) : Le Con - 
grds de Delft , la Question de la paix , Mouvement femi- 
nist e ; etc. 

Sabrus. 

Le numero du 18 decembre dernier de la Revue scion- 
tifique contient un article de M. Bertillon, le savant in- 
venteur et directeur du service d’anthropomdtrie, intitule 
1 ’ Expertise en Ecriture. Ii s’agit 1 & d’un genre d’expertise 
qui est en butte au scepticisme des avocats et meme des 
magistrats qui, cependant, ne manquent jamais d’y avoir 
recours chaque fois que la nature du litige qui leur est 
soumis l’exige : la loi leur en fait du reste un devoir. 

M. Bertillon constate ce fait apres avoir resume l’his- 
torique de la question. Le plus ancien traite sur la ma- 
ture parait etre celui de Raveneau, 1 656 . Depuis cette 
epoque, Tart d’expertiser les ecritures n*a guere fait de 
progres que lorsqu’on lui a applique la photographie. En 
multipliant les epreuves, on peut decouper les mots et 
les rapprocher dans des tableaux pour les comparer ; en 
agrandissant les mots, on peut voir les plus petits de- 
tails des lettres et rendre les caiques evidents, quand il 
y en a. Qu’on essaye d’ecrire vingt fois la meme phrase 
et on verra que, sur ces vingt exemplaires, on ne trou- 
vera presque jamais deux mots semblables, pouvant se 
superposer exactement apres agrandissement, ce qui au- 
rait lieu si les mots avaient ete caiques les uns sur les 
autres. 

Toute cette etude sur l’emploi de la photographie h la 
decouverte des fraudes en e'criture est tres interessante ; 
les agrandissements permettent de voir et de mesurer 
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des caracteristiques personnelles, des hesitations dans 
le mouvement de la plume, etc. 

L’expertise en ecriture, entree dans cette voie, n’est 
pas loin de devenir une science exacte, et j’ajouterai que 
la graphologie aura tout a gagner a cette mdthode. 

Universite libre des Hautes Etudes. — Faculti des sciences 
nttignetiques (Ecole pratique de magn£tisme et de mas- 
sage). — Faculte des sciences hermetiques. — Faculte 
des sciences spirites. — Reglements statutaires. Orga- 
nisation. Programme des etudes et renseignements 
divers. Broch. de 72 pages in- 18. Prix : 3 o cent. 

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son 
objet. Redige avec le plus grand soin par le directeur de 
chaque Faculte pour ce qui concerne son enseignement, 
ii constitue le guide indispensable de tous les eleves de 
Y Universite des hautes etudes, tant pour les Facultes de 
Paris que pour celles de province. Ils trouveront 1 & tous 
les renseignements qui leur sont necessaires, depuis 
Tinscription k chaque Faculte jusqu’aux examens, en 
passant par le programme detaille de toutes les matieres 
enseignees dans les differents cours. La partie qui con- 
cerne la Faculti des sciences magnetiques est particu- 
lierement developpe'e. Ony voit jusqu’a la reproduction 
des Diplomes , des Prix et Certificats delivres aux eleves. 

La tres interessante revue d’alchimie, d’hermetisme et 
de medecine spagyrique, 1’Hyperchimie, inaugure bril- 
lamment sa troisieme annee ^existence :*le numero de 
janvier 1898, consacre presque exclusivement a l’argen- 
taurum et k l’or artificiel et industriel, forme un tout 
complet sur la matiere. En premiere page, un superbe 
portrait du D r Emmens, puis des notes du savant chi- 
miste americain, une etude documentee sur YArgentau- 
rum, par M. Jollivet Gastelot, le directeur; un article 
de Tiffereau sur la production industrielle de I’or; des 
pages, d’une importance capitale, de Guymiot, sur la 
Synthese d'or de Tingenieur Glavenad, et des notes bio- 
graphiques sur Emmens et Tiffereau, accompagnees du 
portrait de ce dernier et du portrait de Y Argent aurum 
laboratory . Enfin une note fort curieuse de M rae de 
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Thebes indiquant lcs usages multiples de la chiroman- 
cie ; nous engageons nos lecteurs a se procurer chez 
Chamuel ce numero veritabiement unique. 



ai 




ft 


Die Rawley 1 ssche Sammlung von ZweUiitddreissig 
Traucrgedichten auf Francis Bacon , avec un avant- 
propos de George Cantor, tres interessant opuscule, re- 
cueil de trente-deux poesies en latin, k la gloire, k la 
memoire du tr&s honore seigneur Francois Bacon, baron 
de Verulam, vicomte de Saint-Alban (Halle-Wittemberg, 
M. Niemeyer). 

Essai d'une doctrine spiritualiste en medecine, par le 
D r P. Jousset, qui expose la doctrine de son maitre, 
J.-P. Teissier, doctrine geneTale d’ou decoulent Les con- 
naissances speciales qui constituent Tart de guerir, la 
suprematie de la methode experimental^, horreur des 
hypotheses, passion profonde pour la medecine, respect 
des malades; puis developpe sa theorie personnelle, etur 
diant methpdiquement et experimentalement la nature 
de rhomme et de la maladie, la cause, la therapeutique, 
et rattache fhomeopathie k la medecine generate, qui ne 
fait autre chose que repeter de tres simples ve'rites., 
depuis Hippocrate jusques et apres Pasteur, sous diffe- 
rentes formules. 

The Pacific Mason , a Montly magazine for Freema,- 
sons and their families, devoted to the interests of the 
masonic Fraternity, published by J. M. Taylor, Room 10, 
Masonic Temple-Seattle, Washington. 


Digitized - Google 



123 


REgi; a « l’initiation » 

Le Bulletin de la Presse , 21, quai Saint-Michel, organe 
professionnel des publicistes; tribune libre, qui examine 
les differends et defend les interets des journalistes, im- 
primeurs, libraires et industries connexes, qui font appel 
k sa publicite'. 

Le Piril jaune , par Louis Vignon, qui examine avec 
beaucoup de sagacite cette fameuse question, a trois 
points de vue : l’invasion armee, Tinvasion ouvriere, 
industrielle, celle-ci, k 1’heure presente, la plus redou- 
table. Selon lui, « les effrayes du lejtidemain », les « pes- 
simistes » denoncent un grave « peril » 1 k ou il ne faut 
voir qu’une phase nouvelle, — qui etait k prevoir et qui 
vient k son heure, — de la perpetuelle evolution econo- 
mique du monde. Les Chinois n’ont pas Thumeur guer- 
riere et preferent k nos canons nos machines qu’ils utlli- 
sent et qui leur font espe'ner un large developpement de 
vie industrielle. L’invasion ouvriere est beaucoup moins 
hypothetique : les Chinois emigrent souvent, ils y sont 
force's pour vivre ; ils travaillent avec discipline et se 
.contentent d’un modeste salaire; mais le chiffre des emi- 
grants est pelativement minime ; les Japonais n’e'migrent 
pas ou peu. — Les manufactures fonde'es en extreme 
Orient prosperent alors que celles du vieux monde de- 
clinent. Une filature, par exem pie, celle de Kanegafuchi, 
occupe 5,8oo ouvriers se relevant jour et nuit, soit 
3,700 femmes et 2,100 hommes ; la journee y est de douze 
houres ; les hommes gagnent en moyenue 40 centimes 
par jour, les femmes 20 a 22 centimes. Le Japon se couvre 
d’usines, etc. La flotte commerciale est deja importante 
et sa prospe'rite s’accroit au Japon. Apres lui, la Chine 
est en train de devenir un grand pays industriel, puis 
l’lnde et Undo-Chine. Mais tout cela indique que le 
monde s'achemine vers une sorte d’unite' internationale, 
dans laquelle chaque peuple devra compter avec les 
autres peuples. Chaque pays a son tour passe de l’etat 
agricole a l’^tat industriel. II n’est done pas question de 
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« peril », de bouleversement irremediable, mais de crises 
passageres necessaires k revolution. L’ouverture de 
nouveaux marche's augmente la prosperite des anciens ; 
a une plus grande production correspond une plus 
grande consommation ; le mouvement des echanges 
s’accroit pour le plus grand profit des habitants de l’en- 
semble de la planete. 

Telles sont les conclusions de cet interessant ouvrage, 
documente et clairement developpe, qui remet en place 
la question e'conomique de revolution industrielle pour 
les meilleurs resulta^s futurs. Sab. 

Magie et F^eligion^ par le comte Leonce de Larmandie, 
unvol. in- 18, Ghamuel, editeur; excellent volume, k tous 
les points de vue et qui demande une analyse detaillee 
que nous ferons dans un prochain nuriiero. 

Maitresse d’ esthetes^ par Willy; nous en reparlerons 
ulterieurement. 


A PR0P03 RE LA « THEOSOPHIA PRACTICA (,) » 


Quelqu’un disait un jour a Ruskin : « Tel de vos livres 
m'a bien vivement interesse. » A quoi le celebre philan- 
thrope estheticien r^pondit aussitot : « Qu'importe qu’il 
vous ait interesse; vous a-t-il rendu meilleur? » 

Voici, en effet, la pierre de touche par laquelle se re- 
connait reellement la veritable valeur d’un livre: 1 aug- 
mentation de bonte ou d'amour — c’est tout un — 
qu’en produit en nous la lecture ou la meditation, ainsi 
qu’il est ecrit : « Vous les reconnaitrez a leurs fruits. > 
On ne saurait trop le redire, nous participons k la vie 


(1) Biblioth£que Rosicrucienne. Premiere serie, numero 4. 
J.-G. Gichtel : Theosophia Phactica, traduitepour la premiere' 
fois en tran^ais. ( Avec cinq Jigures en couleurs hors texte ), 
un vol. in-16 jesus, chezChamuel, editeur, 5, rue de Savoie. 
Prix : 7 francs. 
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eternelle, infinie, bienheureuse,suivant le degre de notre 
bonte, selon la force de notre amour, car etre, c’est 
aimer. Quel que soit l’habit dont le revete notre pauvre 
langage — charite, jadis, aujourd’hui: altruisme — l’a- 
mour, a soi pareil, est la loi primordiale de l’etre : « Ev 
apxrj 6 Xdyos... », dit l’evangeliste saint Jean, et c’est par 
amour pour notre humanite si tristement de'chue de sa 
primitive splendeur que le Verbe de Dieu s’est fait chair, 
et qu’il a daign6 s’abaisser jusqu’& nous. 

De tous les dons du Saint-Esprit, declare expresse- 
ment saint Paul au quatorzieme chapitre dela premiere 
Epitre aux Corinthiens, le plus desirable, sans contredit, 
est celui d’edifier le prochain. Et J.-G. Gichtel semble 
avoir ete un de ceux chez qui ce don brilla d’un eclat 
tout particular, et c’est specialement dans sa Theoso - 
phia Practica qu’il rayonne plus merveilleusement 
qu’en aucune autre de ses oeuvres. 

C’est l’admirable doctrine du renoncement, preche'e 
successivement par Sakyamuni en Orient, puis par Jesus 
au croisement des mondes, qu’enseigne & son tour, 
avec une piete touchante et sous une forme nouvelle, 
Gichtel en la Theosophia Practica. Voilk le pro- 
fond mystere : « Qui veut sauver son ame la perdra >, 
decrete la Parole eternelle. Mais comment accomplir ce 
miracle ? C’est, strictement, le suicide — pour employer 
le mot tres juste du Rose-Croix Novalis — de notre moi 
e'eoiste et vain qu’il nous faut executer, afin de nous 
rb^liser completement dans 1’au dela de cette existence 
eph£mere. Villiers de l’lsle-Adam, paraphrasant la vieille 
sentence indoue : « Toute chose ne se constitue que de 
son vide », n’a-t-il pas ecrit ces lignes memorables : 
« Car une loi des dieux a voulu que l’intensite d’une joie 
se mesurat a la grandeur du desespoir subi pour elle. » 

Or, pour en revenir a Gichtel, un des plus grands de 
cette sublime lignee de mystiques occidentaux qui font 
partie de 1’assembl£e universelle des £lus, apparus, 
pour notre salvation, dans la succession des temps, com- 
ment ne pas etre touche de la Grace qui transparait a 
travers ses ecrits? Peut-on lire sans emoi ces avis d’un 
qui ne brtile que du desir de nous voir un jour avec lui 
dans la plenitude de l’Amour et del’Etre? Tous les 
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mouvements de notre ame, il les connait; il nous avertit 
de tous les dangers, il nous montre tous les ecueils de 
l’ascese. Il entre dans une multitude de details, dont 
aucun n’est oiseux, car nul ne sait mieux que lui dans 
quels secrets replis du coeur humain se cache l’antique 
serpent, Protee de damnation, qui tenta nos premiers 
Parents. Il voudrait nous mettre k l’abri de son venin 
qui fait mourir ; et sans cesse il nous recommande le 
souverain remede, l’unique baume efficace contre toute 
defaillance : la priere 

D’aucuns s’efforceront peut-etre d’etablir un parallfcle 
entre Gichtel et Tauler, ou Nicholas Eschius, ou Ruys- 
brock, ou encore et surtout Jacob Boehme. Tentative 
inutile, Gichtel n’est comparable qu’& lui-meme. Evi- 
demment, il fait partie de cette noble famille des mys- 
tiques chretiens qui furent la gloire de TAliemagne 
croyante, et lui-meme ne se fait pas faute de repeter k 
satiete qu’il eut pour maitre dans la voie spirituelle le 
farneux cordonnier Theosophe dont il cite k maintes 
reprises des passages entiers. Mais il n’en est pas moins 
avere qu’il possede son originalite propre, en un mot, 
son style. L’Esprit qui inspire les Prophetes, les Mys- 
tiques et les Saints, est un, c’est un article de foi ; mais 
il se diversifie selon les prismes individuals en lesquels 
il s’incarne et qu’il anime de son souffle tres saint. 

La Theosophia Praciica , petit volume in-octavo paru 
en 1736, k Regensburg, et orne de cinq figures en cou- 
leurs, dont le texte n’est qu’un commentaire explic«tif, 
e'tait devenu absolument introuvable en ces dernieres 
annees. Aussi, la bibliotheque rosicrucienne n’a-t-elle 
pas hesite' k en publier (1) une traduction fran9aise 
(la premiere qui en ait etefaite), destinee nu petit nona- 
bre de ceux qui ont faim et soil de sagesse substantielle 
et vivante. On trouvera peut-etre quelquepeu rugueux le 
style de la version. Le traducteur a fait le possible en 
essayant de rend re en notre langue a la fois la pensee et 
la maniere difficile de 1 ’auteur ailemand. Nous ne pou- 


(i) L’acheve d'imprimer porte ia date du 3o decembre y an- 
niversaire de la mcrt de v'an Helmont. Est-ce un hommage 
in memoriam ? , 
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vons que lui savoir gre de son exactitude et le feliciter 
de son travail. 

Esprits curieux qui recherchez la magnificence du 
style, les pensees inge'nieuses, les doctrines subtiles, ou 
meme simplement quelque document interessant, n’ou- 
vrez point ce livre ; il n’a pas ete fait pour vous. II est 
ecrit pour les ames simples et droites qui cherchent 
Jesus dans la purete de leur coeur, sachant bien, les pre'- 
dfcstines, par un avertissement divin mille fois superieur 
k toute science terrestre, qu’en dehors de lui, toutes 
choses s’evanouiront un jour k leurs yeux comme des 
fetus de paille emportes aux quatre coins de respace par 
le souffle §acre de l’eternite. 

Jean Tabris. 


NECROLOGIE 


Nous ne voulons pas laisser partir le grand genie qui 
fut Alphonse Daudet sans lui adresser, au nom du 
Spiritualisme sans epithete, le salut que nous devons k 
tout esprit independant et qui a senti et realise sur la 
Terre les enseignementsderinvisible. Alphonse Daudet, 
dans ce si£cle de mate'rialisme et d'atheisme, a su gar- 
der le culte de l’ldee, sans plier son ideal aux dogmes 
du positivisme. Ce fut une ame d’illumine et de poete. 
Que sa famille, bien eprouvee, re^oive ici l’expression 
de nos plus respectueux sentiments de condoleance. 

P. 

Voici k tsitre de document la lettfe de faire part de la 
mort de notre ami Stanislas de Guaita : 

M 

Madame de Guajta, Monsieur de Lallemand de Mont 
et Madame de Lallemand de Mont, nee de Guaita, Mon- 
sieur Jacques de Lallemand de Mont, Mademoiselle Ma- 
deleine de Lallemand de Mont, Madame Gagneur de 
Patornay, nee de Guaita, la Baronne de Metz, nee de 
Guaita, Madame Le Febvre de Tume:jus, Monsieur et 
Madame Fouques Duparc leurs enfants et petits-enfants, 
Monsieur Tony Fouques Duparc, Monsieur et Madame 
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Henri Fouques Duparc, et leur fils, Monsieur Gagne 
de Patornay, Inspecteur Adjoint des Forets, Ghevali 
de la Legion d’honneur, et ses filles, le Capitaine Ga 
gneur de Patornay, le Colonel Bonnet, Commandant 1 
29* Regiment d’Artillerie, Officier de la Legion d’hon 
neur, Madame Bonnet et leurs enfants, Monsieur Lud 
vie Dupont, Chef de Division du Mouvement au chemi 
de fer du Nord, Chevalier de la Le'gion d’honneur, Ma 
dame Ludovic Dupont et leurs enfants, le Baron d 
Metz, Capitaine au 26 e Dragons, Monsieur Jean de Metz, 
Capitaine Commandant au i er Cuirassiers, Madame Che 
vandier de ValdrOme, le Baron et' la Baronne de L 
Motte et leurs enfants, le Baron et la Baronne Mauric 
de La Motte et leurs enfants, le Baron et la Baronne Guy 
de Contenson et leurs enfants, le Comte Villatte, Offi 
cier .de la Legion d’honneur, la Comtesse Villatte, 
leurs enfants et petits-enfants, Monsieur et Madame d 
Barth£lemy et leur fils, la Comtesse de Barth£lem 
d’Hastel, ses enfants et son petit-fils, Madame Charle 
Paulinier et sa fille, Madame Felix Paulinier, ses e“ 
fantset petits-enfants, Madame Leon Paulinier, Madam 
Heina et ses enfants, Monsieur Journel, Chevalier de 1 
Legion d’honneur et Madame Journel, Madame Gran 
gier, ses enfants et son petit-fils, Madame de LaCHEVA: 
DifeRE de La Grandville, et ses enfants, la Comtesse de 
Guichen, ses enfants et son petit-fils, le Comte de Raguet- 
Brancion, le Baron Claude de Preval, Commandant du 
1 5 C Bataillon de Chasseurs, Chevalier de la Le'gion 
d’honneur, la Baronne Claude de Preval et leurs en- 
fants, 

Ontl’honneur de vous faire part de la perte doulou- 
reuse qu’ils viennent d’eprouver en la personne de : 

Monsieur Marie-Yictor Staoislas de GUAITA 


leur fils, frere, beau-frere, oncle, neveu, petit-ne\neu, 
cousin germain et cousin, decede au Chateau d’Alteville, 
le 19 Decembre 1897, k l’age de 36 ans, muni des Sacre- ’ 
ments de l’Eglise. 

Prie\ Dieu pour lui ! 

Chdteau d’Alteville, par Gisselfingen 
(Lorraine.) 


Le Gerant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C’% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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25, Rue du Four 

ANNEE SCOLAIRE 1897-1898 

Liste des Cours 

Le D r P. Jousset fera les deux lemons deposition 
les Lundi i 5 et Mardi 16 Novembre. 

Le D r Leon Simon fera le cours de matiere medicale 
tous les Jeudis etLundis, a partir du 18 Novembre. 

Le D r Marc Jousset fera le cours de therapeutique 
les Vendredis, & partir du 19 Novembre. 

Le D r Love fera le cours de therapeutique des ma- 
ladies de Penfance les Mardis, a partir du 2 3 No- 
vembre. 

Le D r Parenteau fera le cours de therapeutique 
des maladies des yeux les Mardis 1 1 et 18 Janvier. 

M. Ecalle fera une legon sur la pharmacologie le 
Mardi 25 Janvier. 

Les cours ont lieu a g heures du soir . 


fHIOH foiALISTE fltlYERSEUE 


Notes and Queries, S. M. Gould k Manchester 
(N. H.) U. S. A. 

Frie ord, A. Sabro k Christiania (Norw&ge.) 

Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange & Chris- 
tiania (Norwege). 

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie) 

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio & Rome 
'Italie). 

Lu% astral, 6, passage Sarmiento k Buenos- Ayres 
(R6publique Argentine). 

L’Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis. 
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